
"Le Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou dtt Etats- 
Unis, ou de qui que ce toit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canida 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(U-x-») Lord TWEEDSMU1R
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Le double hommage à LaFontaine Staline, Churchill et l’invasion continentale
Le courage moral, l'optimisme conquérant, l'habileté tactique ---- La grande

leçon qu'il faudra tirer dos manifestations prochaines

Les deux manifestation! LaFontaine, ctllé du Parc La- 
Fontaine dimanche, celle du Monumtnt nitiônil Mercredi 
prochain, ont un sens et une ponte qtti ne sauraient man­
quer de frapper tous les observateuis.

Elles se complètent, au reste.
Dimanche, avec la commémoration du discours français 

de LaFontaine, prononcé en violation de l'Acte d'Urùtn, 
c'est le courage moral qu’on honorera surtout.

Mercredi, avec l'anniversaire du premier ministère La­
Fontaine, ce sera d’abord rhommi|e à la cOrtfiànti héroï­
que. à la persévérante ténacité, à la tactique hcütedie.

Dimanche et mercredi, c’est une grande leçon de con­
fiance et d’optimisme qui jaillira pàfèillement dé cef hautes 
pages d'histoire.

* ¥ ¥
Ce furent de sombres jouri que ces lendemains de 1S37. 

On n’y faisait point mystère, chez plusieurs, du désir, de 
la ferme volonté, de nous annihiler cornthé influence dis­
tincte. Chez certains des nôtres un sombre péssinfiismè 
embrumait les cerveaux. L’Acre d'Union apparaissait tom­
me le garrot qu'on nous passait autour du cOu — pour en 
finir, et de façon rapide, avec urt élément qui gênait.

Pourtant, une année a peine après la mise en vigueur du 
nouveau régime, le gouverneur appelait au pouvoir, et 
sans que celui-ci certes eût courbé sa haute taille — trois 
jours seulement après qu'il eut défié par son discours du 
1 3 septembre le sectarisme de ract—, le chef politique des 
Canadiens français. Une révolution s’opérait, qui marque 
une grande date dans l'histoire politique du Canada tout 
entier.

¥ ¥ ¥
L'homme qui avait connu, suivant la vieille expression 

irlandaise, le dedans d(es géoles britanniques, qui avait vU 
s'écrouler autour de lui tant de projets, n’avait pàs déses­
péré.

Il avait fait le compte de ce qui restait debout et d’tri- 
lisable chez les siens, — et chez les Anglo-Canadiens. Les 
cris de haine ne l'avaient point empêché de discerner les 
voix raisonnables qui s'élevaient de l'autre côté de la bar­
ricade. Il avait partout fait appel aux bonnes volontés.

Il devenait le chef politique du pays, il réintégrait dans 
la viè normale le peuple si durement atteint, sur lequel 
planaient tant de sombres présages.

¥ ¥ ¥
Il convenait que ces grands anniversaires fussent solen- 

nèllement rappelés, qu’on en profitât pour les situer dans 
leur cadre et de la sorte en marquer l’importance vraie.

Il faut donc féliciter de cette double initiative la Saint- 
Jeàn-Baptiite. qui organise la manifestation de dimanche 
et la Ligue d’Action nationale qui dirigera celle de mer- 
crèdi. Elles nous rendent un nouveau service. (Nous igno­
rons encore la liste complète des orateurs qui parleront au 
Parc LaFontaine, mais elle sera sûrement intéressante: on 
sait qu’au Monument national c’est M, l’abbé Groulx, 
grand spécialiste, qui fera la leçon.)

II importe qu’il y ait aux deux réunions un très vaste 
anditoirc. — pour affirmer notre admiration d'abord, 
pour recueillir ensuite de fortes leçons.

¥ ¥ ¥
PtriOnnc ne conteste que nous vivions des heures gra­

ves. Certains envisagent même avec de lourdes inquiétu­
des le prochain avenir.

Oüx qui restent en intime contact avec la jeunesse 
sont moins pessimistes. Ils savent que nous disposons en­
core d’abondantes ressources. Ils devinent que même par 
delà la barricade, en dépit du tapage que mènent cettains, 
il subsiste des possibilités de collaboration. Des possibili­
tés qui, le calme revenu, pourront être sagement utilisées 
pour le bien du pays tout entier.

1842 nous apprendra à tous, suivant la formule de 
Maurras, que le désespoir en politique est une sottise abso­
lue, qu’il est absurde de jeter le manche après la cognée, de 
s’imaginer que l'avenir est à jamais barré.

Cette conviction du succès possible, c’est, pour l’immen­
se majorité des gens, tout le monde le sait, l’une des con 
dirions du travail fécond.

...La possibilité du succès. LaFontaine, le grand réaliste, 
nous la redira avec une puissante éloquence: celle des faits.

Orner HEROUX

Bloc-notes
Ce qu'il faut penser de la 

Rusie soviétique
Le Keu> York Times du 23 août 

reproduisait une lettre d’un reli­
gieux passionniste, le H. P, Ber­
trand Weaver, que ce journal coiffe 
du titre: “Notre système et celui de 
la Russie sont incompatibles. Sa for­
me de gouvernement et ses idées 
sont diamétralement opposées à nos 
méthodes.”

Le P. Weaver réfute les arguments 
de deux Américains qui avaient pris 
la défense du régime politique et 
économique de la Russie, dans des 
lettres au Times,

Le P. Weaver, on le constate faci­
lement à la lecture de son article, 
est un grand spécialiste des ques­
tions communistes. Sa documenta­
tion est abondante et probante.

Le professeur Ralph Barton Per­
ry avait avancé que “nous devrions 
nous entendre avec une Russie com­
muniste et non avec une Russie 
adaptée à notre façon de penser et 
de vivre”, et ii précise que “l’essen­
ce du communisme est constituée 
par son économie collectiviste par 
laquelle les bénéfices sociaux de la 
collectivité proviennent du contrôle 
public plutôt que d’une manière in­
directe au moyen de la propriété 
privée”.

“Le communisme russe et le capi­
talisme américain contrôlé visent 
tous deux au relèvement des masses 
et cherchent à débarrasser la socié­
té non seulement de la pauvreté, des 
maladies et de l’ignorance, mais 
aussi des injustices, du parasitisme 
des privilégiés et de l’esclavage du 
salariat”.

Mais le procommuniste Perry n’a 
pas vécu en Russie, ses affirmations

(suite à la dernière page)
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L«s conservateurs canadiens et la question de leur chef, qui reste à trouver, après
Port-Hope

Politique fédéraleédérale

; le congrès de Port-Hope
Rien de neuf ne paraît devoir en sortir

Idées vagues, formules périmées, inadaptation aux besoins
réels du Canada

(par Léooold RICHERl
Ottawa, 9-IX-42 — Le cortgrès

conservateur de Port-Hopè — le 
mal nommé — a été une déception. 
Convoqué sous ‘d’amusants auspi­
ces par des hommes encore jeunes, 
ardents et agressifs, il semblait des­
tiné à régénérer le parti tory.. M. 
Finlayson, ancien chef du secréta­
riat du vicomte Bennett, avait son­
né le ralliement en termes causti­
ques et irrévérencieux à l’égard 
des chefs. Cent cinquante conser­
vateurs, dont un seul sénateur, mâis 
pas un chef, pas un sous-chef, pas 
un député fédéral, ont étudié pen­
dant deux ou trois jours la situa­
tion politique, le programme du 
parti, les besoins de l’heure. La 
réunion avait un air de conspira­
tion et de révolte qui était loin dé 
déplaire à ceux qui étaient fatigués 
du toryisme à la Meighen et à la 
Hanson. Or, d’après ce que les jour­
naux en ont rapporté, les congres­
sistes n’ont guère été audaciéuv 
Ils sont restés dans la tradition du 
parti en ce qui concerne les prin­
cipaux points de leur programme.

Politique de guerre
A propos de la guerre, ils n’ont 

pas innové. Ils se sont prononcés 
en faveur d’un effort total et de la 
conscription immédiate pour ser­
vice sur n’importe quel théâtre de 
guerre dans le mondé. Il n’était 
pas nécessaire de tenir un congrès 
pour trouver cela. 'S’ils avaient in­
vité M. Arthur Meighén, ils auraient 
entendu !n même formule, présen­
tée avec beaucoup plus de force. 
L’effort total de guerre? La corts- 
cription immédiate pour service 
n’impor'c où dans le monde? Les 
conservateurs n’ont pas dit autre 
chose depuis trois ans. C’est, au 
v rai. le seul article de leur pro­
gramme. Ils le répètent â satiété. 
N’importe quel discours parlemen­
taire de M. Hanson ou de M. Church 
en dit aussi long que le voeu ex­
primé par le congrès de Pôrt-Hope. 
M. Finlavson et ses collègues ont 
manqué leur effet s’ils pertsaiertt 
frappe" l’imagination populaire 
avec la conscription. Le gouverne­
ment libéral a d’ailleurs inscrit — 
et it l’applique — la conscription 
dans sçm programme.

Economique
Les congressistes de Port-Hope 

ont essayé d’innover dans le do­
maine économique et social. Mai*, 
qu’il s'agisse de la fondation d’une 
banque centrale destinée à assurer 
du crédit aux agriculteurs, des con­
ventions collectives de travail, de 
l'emploi pour tout le monde, de la 
lutte contre les taudis, de l’aide fé­
dérale à l’éducation, d'une plu* 
substantielle pention de vieillesse 
ou de la médecine d'Etat, le nou­
veau programme conservateur ne 
marque aucun progrès sérieux sur 
celui que M. Bennett avait annon­

cé. en lf>35, dans cinq causeries ra­
diophoniques qui avaient, dans le 
temps, suscité un extraordinaire in­
térêt. Il ne faut pas oublier que M. 
Bertnett a établi 1* Banque du Ca­
nada. banque centrale, et passé un 
certain nOnibre de lois sociales qui 
ont été, par la suite, déclarées in­
constitutionnelles. Les gens de 
POrt-Hope ont oublié qu’il existe 
des provinces au Canada et que 
plusieurs de* réformes préconisées 
tombent sous la juridiction pro­
vinciale. La guerre a beau modi­
fier considérablement les relations 
entre le fédéral et les provinces, 
celles-ci sont encore autonomes 
dans les limites de la constitution. 
D’ailleurs la Gazttte d'hier n’ap- 
prôuvait pas une partie des réfor­
mes sociales préconisées par les 
gens de Port-Hope.

En matière de tarif douanier, les 
congressistes sont restés dans te 
vagué absolu. Dans le rapport adop­
té par les congressistes il est dit, 
d’après un quotidien d’Ottawa: 
“La pâix pour laquelle nous com­
battons doit faire naître un mon­
dé ôii JeS bénéfices dé la produc­
tion spécialisée nè seront pas anni­
hilés par des obstacles au commer­
ce. Nous céoyôns que le principe 
qui doit servir de guide à la poli­
tique tarifaire canadienne est la 
mesure dâns laquelle les tarifs con­
tribueront à assurer un emploi lu­
cratif et à maintenir de réels stan­
dards de vié. Nous approuvons les 
Objectifs exprimés dans la Charte 
de l'Atlantique et nous croyons que 
le Canada doit, saïis réserve, con­
tribuer à établir une organisation 
internationale efficace pour appli­
quer là Charte d'une façon prati­
que”. C’est lâ pur charabia. On 
n’y comprend rien. On ne sait pas 
ce que les conservateurs veulent 
dire. S’ils sont en faveur d'une ré- 

»n du tarii
ne pas le declt .. _
pies et intelligibles*

Philosophie emmêlée
Les congressistes ont essayé de 

définir la démocratie et la philo- 
mpnie de la démocratie, si l’on peut 
dire, Ils ont appuyé leurs princi­
pes sur la éfoyance en Dieu et au 
don de Dieu, à rhomme, d’un sens 
Je digrîta et de valeur personnelle, 
ce qui rend tous les hommes égaux. 
Tls Se son’, payés de mots lorsqu’ils 
se sftftt opposés au racisme totali­
taire de h droite et au fascisme ré- 
volutlOnpOire de la ganche. Un 
congressiste ayant émis l’objection 
qu’on pourrait en déduire que les 
Busies sont des fascistes, on a 
abandonné les deux expressions 
pour les remplacer par la suiventc:

(suite à la dernière page)

duetion du igrif douanier, pourquoi 
arer en termes sim-

En page 2 :
Mgr Arthur Curette, 
Frédéric Pelletier.

par

! L’actualité
George Gershwin

6 l’honneur oux Concerts 

Symphoniques en fin de soison d'été
Comme salle de concert, le Fo­

rum a montré encore une fois ses 
défauts dont le principal est un ex­
cès de résonance irrégulière qui 
mêle des échos aux sons de ior- 
cheslre: c'est le Concerto de Gersh­
win qui en a le plus souffert, parce 
que n’étant pas connu de l'auditoi­
re comme les autres oeuvres au 
programme, il aurait eu besoin plus 
qu'elles de porter clairement par­
tout. Ceux qui se trouvaient en 
avant ne peuvent savoir comment 
les autres ont,, entendu. On prétend 
que les meilleures places pour l’au­
dition sont celles du fond, en haul 
des gradins, avec nécessairement la 
diffusion par haut-parleurs’.

Tout cela fait une preuve d ajou­
ter à celles qu’ont données d’au­
tres concerts d’orchestre, excepté 
peut-être à un des concerts don­
nés il g a trahis ou quatre ans sous 
la direction de âf. Paul Stasscvitch, 
qui avait placé son orchestre sur 
le parquet au centre du côté long 
du côté est.

Je l’ai dit souvent et fe le répè­
te; c'est une. honte pour Montréal 
de ne pas avoir, depuis près d’un 
demi-siècle qu'est disparue la Salle 
Windsor, une salle de concerts 
comme en possèdent, au Canada 
même, Québec, Toronto et Winni­
peg et, aux Etats-Unis, des centai­
nes de villes qui ne se vantent pas, 
comme fait la nôtre, d'être la mé­
tropole,

A tous les points de vue, le pro­
gramme offert hier soir par M. Dé­
siré Defauiv, comme point final des 
concerts d'été, était des plus re­
marquables. Même si on les a enten­
dues souvent, des pièces comme 
l’Ouverture du Vaisseau Fantôme. 
les Danses Slaves de Dvorak, les 
Préludes, de Liszt, les Danses Po- 
lovtsiennes de Borodine, sont à leur 
place n’importe où, fût-ce aux sé­
ries du Pial eau.

Mais le qrand allrail de la soirée 
se trouvait, pour les fervents de la 
virtuosité, dans la présence du pia­
niste américain Oscar Levant, el 
pour les curieux de nouveautés el 
les amateurs de musique dans les 
oeuvres de George Gershwin jouées 
par Levant et l'orchestre.

C'est une personnalité curieuse 
que celle. d’Osear Levant. Comme 
claviste, il possède une virtuosité 
déconcertante, une intelligence ra­
re, mais sans le moindre charme 
pianistiqne, que montre même le 
glacial Rachmaninoff. C'est le. mo­
dèle du pur virtuose que t.iszl dé­
finissait “l'acrobate de la musi­
que'’ — et il s'q connaissait — mais 
il est en son genre un acrobate de 
haute classe. Nul véhicule, dès lors, 
ne lui convenait mieux que te Con­
certo fNo 2, en fa) et la Rhapsody 
in Blue — titre intraduisible — de 
son ami Gershwin. J'ai entendu la 
Rhapsodii. dans tes environs de la 
première Grande Guerre au théâtre 
Saint-Denis par l'orchestre tie jazz 
(c’est la version originale) de Paul 
Whiteman et Gershwin lui-mime 
était au piano. J'en ai gardé un 
souvenir assez vague doublé d'une 
véritable admiration pour l’oeuvre, 
et l'exécution nu'en ont donnée 
Oscar Levant et Désiré Defauw, 
et ta transcription pour forches­
tre sgmphonique, non seulement a

(Suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Le Comité Victoire Alliéo — ainsi v 
désigne-t-i! lui-même — publie à plei-1 
nés pages, dans certains (Ournaux, des 
appels frénétiques pour l’ouverturs d'un 
deuxième front sur le continent euro­
péen. D'où sort ce comité? D’où est-il 
parti? Qui le finance?

* * ¥
SM dispose d'assez d'argent pour faire 

une telle propagande payée à tant la II- j 
gne agate, que ce comité ne retient-il les | 
services d’un rédacteur ou d'un traduc- ! 
teur compétent pour la préparation de
ceux de ses textes qu'il veut publier en 
langue française? Ses textes français ont 
été jusqu’à présent du pur charabia.

★ ★ ★
Echantillons de ce charabia, qui ne

s écrit pas, comme l’on va voir, rien 
qu'avec des mets français :

La retraite — il s'agit de l'affaire
de Dieppe —- fut accomplie en tix mi­
nutes de différence avec la schedule 
adoptée.

L'ajustement effectif demanda de 
nous, dès maintenant un effort suprê­
me. , . avant que lot armées russes du 
sud soient disséminées et disconnectées 
de celles du nord.

.. . déclarer publiquement le support 
du Canada de l’entente atteinte à Wash­
ington par Churchill, Roosevelt et Mo­
lotov sur le second front.

★ ★
Voici donc un second front tout établi 

à Washington. Il ne s’agira plus, pour 
faire plaisir à ces Messieurs-Dames du 
Comité Victoire Alliée, que de le trans­
porter quelque part sur le continent eu­
ropéen.

★ ★ ★
Le Canada écrivait l’autre jour, à pro­

pos de la rentrée scolaire, que l'instruc­
tion n'est pas un luxe. Les impôts de M. 
Ilsley vont faire qu’elle le soit.

★ ★ ★
De passage i Montréal, le vicomte 

Bennett annonce aux journalistes qu’il ne 
s intéresse plus du tout i la politique 
canadienne. Sa seigneurie est bien bon­
ne.

La Grincheux
B-IX-4Î

Citation d'actualité
"Les assauts des païens contre les 

chrétiens ne seront couronnés de suc­
cès que si notre christianisme lui-mê­
me, indépendamment de foute offen­
sive du paganisme, est dé|à fissuré et 
branlant.

"Oui, dans la manière même d’af­
fronter le paganisme de notre époque, 
n’y aunit-ll pas un manque de tac­
tique de la part des chrétiens? Se 
borner à le combattre de l’extérieur 
serait imiter l'attitude du judaïsme, 
à l'époque de lérémie, contre les 
païens de Chaldée. Ce que Dieu vou­
lait alors, ce qu'il veuf aujourd’hui 
comme toujours, c’est que nous ré­
fléchissions et que nous nous conver­
tissions sincèrement à lui. Sinon, no­
tre lutte extérieure reste vaine, elle 
ne sauvera pas nos âmes.

“Quiconque aujourd'hui veut com­
battre ce paganisme qui, au nom de 
Satan, brave le pouvoir souverain, de 
Dieu, doit commencer par combattre 
ce paganisme qui, en nous-mêmes et 
parmi nous, outrage le nom de Dieu, 
La révélation divine n'est pas d'abord 
un cri de guerre contre 'es autres, elle 
e*t avant tout un appel à nous con- 
vertir nous-mêmes".

Chanoine PFLIECLER 
teVrilt du Vrai chrétien en lac* du 
mvtda réel).

Oti s'efforce de dégager depuis quelques heures, 
le sens véritoble du discours de M. Churchill aux 
Communes, à Londres, hier. D'après ce que l'on en 
pense, M. Churchill a surtout voulu faire comprendre 
à la députation et au Royaume-Uni que le temps des 
paroles est passé et qu'à Staline il a déclaré en somme 
qu'il peut compter à fond sur l'aide alliée, tant du 
point de vue d'une offensive continentale contre Hitler 
que du point de vue des envois de matériel de guerre. 
Staline, pour sa part, au.oit laissé entendre que si les 
Alliés eussent voulu faire davantage dès cette annee 
ils auraient pu le faire. Il y a il est vrai le péril de j 
lancer une offensive de faille avant que tout soit prêt 
à fond pour cela. Et c'est cela qui a retenu l'attention 
des Alliés. Ils ne veulent pas agir précipitamment, cat ' 
un échec compromettrait, sinon le sort de la guerre, au 
moins !a durée de la guerre, dont les Alliés veulent 
s'assurer la fin avant 1945. On repète que les Alliés an 
sont venus à la décision relative au second front des 
juillet dernier, à Londres, et que l'affaire fut alors 
décidée en principe L'opération de Dieppe, comme l'a 
dit en quelque sorte M. Churchill hier, fut un coup de 
sonde décisif. On a acquis la .certitude que l'entreprise 
contre le continent est praticablê, dès que l'on aura 
massé les troupes, les navires et les avions qu'il faud a 
pour réussir le coup. Les préparatifs ne sont pas ache 
vés et cela prendra encore assez de temps qu'on doit 
sans doute ajourner aux premières belles semaines de 
1944, après de nouveaux coups de sonde, l'exécution 
du projet gigantesque que l'on sait. Bonaparte travailla 
pendant des mois son idée d'envahir l'Angleterre, et 
puis ii dut y renoncer. Dans le temps la navigation à 
vapeur n'existait pas, les flottes d'invasion eussent été 
à la merci de quelques grands coups de vent, tandis 
qu'aujourd'hui les perspectives paraissent moins 
hasardeuses. Et puis, voici l'automne qui aidera la 
Russie, de même que l'hiver, à tenir Hitler sur ta 
défensive. Au printemps de 1943, tout sera possible. . .

t DANS LE DOMAINE MILITAIRE

En Russie, on continue de se battre furieusement 
autour de Stalingrad. Les Allemands prétendent avoir 
pratiqué une importante brèche à l'ouest de la ville et 
avoir pris des hauteurs d'où iis domineraient les lignes 
de défense immédiates de Stalingrad. Les Russes 
admettent que la situation est d'un critique dangereux, 
que les Allemands ont fait des progrès inquiétants, 
mois ils affirment que leurs lignes sont intactes et 
qu ils sont encore capables d empêcher le siège de lo 
ville de prendre mauvaise tournure. Ils parlent des 
énormes pertes allemandes et expriment l'avis que tes 
généraux ennemis ne sauraient bien plus longtemps 
sacrifier des milliers et des milliers d'hommes cette 
année sans compromettre tout à fait la réussite de 
leur campagne du printemps prochain. Du côté Ju 
Caucase, l'avance sur Grozny, point stratégique im 
portant à cause des richesses en pétrole du territoire 
avoisinant et des installations pour le raffinage des 
carburants extraits du sol, ci l'air sinon bloquée, au 
moins presque immobilisée. A la vérité, on ne sait pas 
bien ce qui se passe un peu partout en Russie, parce 
qu'il n'y a pas de correspondant de guerre dons le 
voisinage immédiat des champs de bataille et que les 
journalistes étrangers, en Russie, ne peuvent trans­
mettre au dehors que ce que Moscou veut bien leur 
dire. Difficile un peu partout, la position des corres­
pondants, soit anglais, soit américains, l'est davon 
tage dons l'immense poys russe. Puisque même les 
techniciens militaires etrangers ne peuvent circuler 
un tant soit peu hors Moscou, ii n'est pas étonnant 
que Ifcs chroniqueurs de guerre éprouvent tant de mal 
à se renseigner et à renseigner la presse extérieure

Les forces aériennes britanniques viennent de 
bombarder à fond le Rhénanie, surtout la ville impor­
tante de Francfort. Cela rappelle qu'il y a eu deux 
ans ces jours-ci, l'Allemagne lançait ses premièraa 
grondes offensives aeriennes contre l'Angleterre, 
entreprenant de pilonner presque sans répit les princi 
pales villes du Royaume-Uni et y causant des dommages 
considérables. Aujourd'hui, c'est du Royaume-Uni qu'on 
va bombarder les villes industrielles de l'Allemagne, 
signe que, sous l’aspect aérien, lo situation alliée 
s'est notablement améliorée, au point qu'il y a des 
indices que les Alliés sont à prendre de plus en plus 
d'importance dans le domaine aérien. On prévoit que 
d'ici le printemps prochain ils y auront acquis une 
supériorité incontestable.

En Egypte, Rommel est à regrouper ses forces de 
combat et à prendre de nouvelles dispositions ofin de 
presser sa nouvelle offensive, interrompue ces jours 
derniers. Les Alliés bombardent entretemps ses lignes 
de communication surtout du côté de Bengasi et de 
Tobrouk. Un correspondant du "Times" de Londres, qu> 
a dernièrement analysé la situation en Libye et en 
Egypte- depuis que Rommel a lancé sa première offen 
sive de 1942, suspendue peu après lo chute de Tobrouk 
devant ses troupes et son avance rapide, fort inqu:é- 
tonte pour un temps, vers Alexandrie et Suez, écrit 
qu'il s'en fallut de très peu que cette avance ne devînt 
un désastre fiour les Anglais, Il dit carrément qu'ils 
furent à un doigt de la défaite complète; et que si ce 
n'avait été de l'intervention persistante et magnifique 
des aviateurs britanniques, — parmi lesquels, on i« 
sait, il y avait plusieurs centaines d'aviateurs cana­
diens, ainsi qu'on l'a dit à Ottawa, ou M. Power a 
parlé de 2,000 Canadiens dans l'aviation militaire du 
Levant, — la bataille était perdue pour tout de bon 
Après une retraite éreintante et épuisante pour les 
troupes britanniques, dit ce correspondant (voir 
"Journal" d'Ottawa, en page de rédaction, hier), la 
huitième armée était rendue à bout de forces. "Eüe 
se battit courageusement, malgré tout, parce que ses 
soldats étaient de braves et excellents combattants;

mais s'ils eussent été, en ce temps-là, soumis à de 
violentes attaques aériennes, si les avions qui volaient 
au-dessus d'eux tous les jours et tout le temps eussent 
été tous des avions hostiles, la situation fût très vite 
devenue extrêmement critique". À quoi l'on ajoute: 
' De nouvelles dépêches parlent de revers ennemis 
récents, mois il faut !es lire avec quelque méfiance, 
comme le font les autorités militaires à Londres, qui 
font savoir périodiquement que de tels revers peuvent 
bien ne signifier que ceci: Rommel manoeuvre afin de 
choisir les meilleures positions possibles".

Les Français, à Vichy, protestent contre de récents 
bombardements aériens de Rouen en particulier par 
des escadrilles angle américaines. Rouen a, paraît-il, 
subi des raids sans but précis, et la ville même aurait 
souffert, des coups assénés dans ces circonstances, de 
graves dommages; en particulier, on parle de bombes 
qui auraient ravagé la splendide église de Sainf- 
Maclou. Il n'y a aucune confirmation de cela et 
Londres nie avoir visé et touché autre chose que des 
objectifs d'ordre militaire.

LA RUSSIE ET LE CANADA

On a annoncé hier que le Canada et la Russie 
venaient de négocier à Londres un accord selon lequel, 
par l'entremise du ministère anglais des Approvision­
nements, la Russie recevra du Canada une valeur de 
$10 millions de dollars en blé canadien ou en farine 
de la même qualité que celle que là Grande-Bretagne 
achète chez nous. Les livraisons à la Russie sont de 
fait commencées depuis quelque temps. La Russie 
recevra ces livraisons sans avoir à les payer d'avance. 
Cela signifie environ 9 millions de boisseaux de blé 
de première qualité. On comprend que cela n'est là que 
la première d'une série de tractations à la suite des­
quelles Je Canada devra livrer des dizaines de millioivs 
de boisseaux de blé à la Russie, payables à terme. En 
réalité c'est un crédit ou un prêt d'envergure que nous 
nous engageons à faire à la Russie. Le premier crédi*- 
de $10 millilns sera payable à commencer en 1945, 
en quatre versements égaux et semestriels.

Mais comment se fait-il que la Russie, jadis pro­
ductrice de millions de tonnej de blé chaque année, — 
ainsi toutes les plaines de l'Ukraine étaient couvertes 
de riche» moissons de blé, — ait besoin maintenant 
de recourir à des importations massives d'autres pays 
producteurs de blé? La chose s'explique fort bien. La 
Russie, en temps de paix, produisait de 15 à 20 millions 
de tonnes de blé par an, dont une certaine partie allait 
à l'exportation. L'invasion des territoires russes par 
le» Allemands, depuis juin 1941, a submergé une partie 
de l'Ukraine, grenier à blé de la Russie, et dévaste 
d’autres régions du pays, notamment le Koubon. 
I! s'en est suivi que ni en 1941 ni en 1942 ces terri­
toires n'ont donné les récoltes qu'il y avait là en temps 
normal et que les Allemands se sont emparés de tout 
ce qui a pu être moissonné, notamment en 1941, car 
cette année-ci il y en a eu très peu de semé et presque 
tout se trouve en territoire pris par les ennemis. U 
faut donc ravitailler ou plus tôt, dons la mesure du 
possible, l'armée et la population civile russes, afin 
d'éviter que la famine ne se superpose oux dévastations 
de territoire. Il faut aussi compter qu'une partie des 
importations est exposée aux torpillages et perdue 
en mer. C'est la raison de fond des achats de blé 
déjà faits pour la Russie au Canada et des livraisons 
qui vont devoir suivre. Nous avons en réserve 400 mil 
lions de boisseaux de blé et la récolte de 1942 sera 
d'environ 500 outres millions de boisseaux.

POLITIQUE CANADIENNE

On est assez généralement d'avis, dans la presse 
quotidienne, que le congrès de Port-Hope, organisé 
par un groupe de conservateurs impatients de voir leur 
parti reprendre dans le champ fédéral la place qu'il 
occupait avant la dernière guerre (en 1914), ne don­
nera pas grand résultat pratique

Il est maintenant question d'un congrès général 
officiel du parti conservateur, — ce que l'on appelle 
en Amérique une "convention nationale". Cela se ferait 
à Winnipeg, en novembre prochain. M. Meighen, au 
dire d'informations récentes, serait favorable à cette 
réunion où se déciderait une fois pour toutes, entie 
autres choses, la question du commandement suprême 
du parti. M. Hanson, on le sait, n'a pas voulu consentir 
à rester indéfiniment chef parlementaire des conser­
vateurs à Ottawa. Il a des raisons d'ordre personnel 
de ne rester là qu'à titre provisoire. L'outomne dernier, 
un congrès convoqué pour aviser à l'avenir du parti a 
désigné, par surprise, M. Meighen comme chef général 
du parti. Sénateur, il a démissionné pour se porter 
candidat aux Communes, dons une élection partie te 
tenue près de Toronto. Il y a été défait par un candidat 
coopératiste, M. Noseworthy. Depuis le parti a gardé 
M. Meighen à son poste de chef, mois il ne peut siéger 
aux Communes et il n'est plus sénateur. Position 
fausse pour un parti et pour un chef politique. Il parait 
qu'à Port-Hope on aurait voulu demander un grand 
congiès national conservateur, mais que M. Meighen 
aurait prévenu les organisateurs de la réunion de ces 
jours derniers que lui-même demandera qu'on règle 
bientôt lo question du haut commandement. Cela se 
ferait d'ici la fin de 1942, peut-être en novembre 
même. M. Bennett, ancien collègue de M. Meighen, 
et qui fut, comme celui-ci, premier ministre et chef 
du parti conservateur fédéral, vient de dire, en passant 
à Ottawa, quelle pitié c'est de voir que les conser 
voteurs n'ont encore pu trouver moyén de faire élire 
M. Meighen aux Communes. Ce n'est pas parce qu'ils 
ne l'ont pas voulu; c'est que le» électeurs, vraisembh- 
blcment, ne se sentent pas le courage de reprends* 
des anciens chefs souvent tiéfaits. — G.
«-1X-42
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Epargne et prêt au gouvernement Mgr Arthur Curotte Le carnet n’annule
pas la carte de 

rationnement

FAITS DIVERS

M. Ilsley, ministre des Finances, parle ainsi devant 
maires, députés et chefs d'industrie — 'nculquer 
une mentalité d'épargne de guerre — Prochain 
emprunt de la victoire, le 19 octobre? — "Si nous 
ne faisons de cette guerre notre guerre, le prochain 
champ de bataille sera la province de Québec", 
prédit M. Philippe Brais

En tournée à travers la province 
dp Ouéber pour préparer le lance­
ment du prochain emprunt de la 
victoire — on mentionne kji date du 
19 octobre — le ministre des Fi­
nances, M Ilsley, a déclaré hier en 
présence des maires et députés de 
U région de Montréal et peu après 
devant une assemblée de plus de 
mille chefs et contremaîtres d’in­
dustries que les Canadiens doivent 
épargner jusqu’à la limite de leur 
capacité et mettre leurs épargnes à 
la disposition du gouvernement afin 
que celui-ci fasse tout en son pou­
voir pour contribuer à assurer la 
victoire des Nations-1 nies.

f.e ministre des Finanres était 
accompagne des principaux arti­
san*. dî la campagne du prochain 
emprunt i M. Philippe Brais, com­
missaire de l’information de guer­
re. et M E.-A. McNutt, tous deux 
présidents conjoints du comité des 
finanres de guerre du Québec: M. 
Alphonse Raymond et M. Ross 
Clarkson, présidents conjoints du 
comité de Pile de Montréal; MM. An­
drew Beaubien et A.-F. Culver, pre­
sidents conjoints du comité de la 
ville de Montréal. M. Adhémar Ray- 
nault. maire de Montréal, était aussi 
i la table d’honneur des délibéra­
tions.

Mentalité d'épargne de guerre
M. Ilsicv, qui a fait une tournée 

de propagande en Ontario la semai-1 
ne dernière et qui voyage cette se-! 
maine dans la province de Québec, 
avait tenu une réunion à Suint-Jé-j 
rAmr hier matin. A la double réu-j 
nion tenue à l’hôtel \A indsor hier,

I il a dit. en plus de ce qui est rap-
I porté plus haut, qu’il faut inculquer 
j r-ti public une mentalité d'épargne 
^ de guerre

11 a indiqué que le gouvernement 
'' se propose de dépenser huit fois 
! plus ou'avant la guerre. Pour cha­
que dcllar qu’il dépensait en 19.'19,

; P dépensera 8 dollars cette année, j
Le ministre a essayé de répondre! 

là certaines fausses rumeurs ou à 
certain i malentendus. On me rap-j 

j porte, dit-il, que nombre de gens 
i iisent que si le gouvernement ne 
j faisait nas d’extravagances, ils lui) 
' prêteraient volontiers leur argent.
; Ces sens ont droit de réclamer de, 
i''économie de la part du gouverne-j 
ment. Cependant, chaque fois qu’on 
m'a cité des cas d'extravagance, 
après enquête i'ai constaté qu’il y ! 
avait eu erreur.

Le ministre des Finances a vo-|
I lont'ers répondu ensuite aux ques-' 
.lions que lui ont posées des dé-j 
[mités et maires à la première réu-i 
1 nion et des chefs industriels à lai 
1 deuxième.
Quebec, prochain champ de bataille

M. Ph'üppe Brais a remercié le 
ministre de sa visite à Montréal, et ;
II lui a dit que s’il n’avait pas de-j 

j mandé les sacrifices d’épargnes I 
: qu’il a en réalité réclamés, il méri- 
[terait des reproches. Puis, le chef | 
i l.bércl ajoute cette sombre prédic­
tion :

- Cette guerre est notre guerre, 
a dit M. Brais. Si nous n’en faisons 
pas notre guerre, le prochain champ 
de bataille sera la province de Qué­
bec !

Mort du R. P. Léo-J. 
Péloquin, M.M.

Missionnaire depuis 17 ans 
à Kobai en Corée

Brockton, Ncw-Hampshire, 9. — 
La famille du R. P. Léo-J. Péio- 
quin, M.M., missionnaire de Maryk- 
noll depuis 17 ans à Kobai, en Co­
rée, a été nolifiée de sa mort, à 
l’hôpital International à Kobé, Ja­
pon, le 10 juin, anniversaire de 
son ordination à Brockton, en 1925.

L? R. P. Péloquin était âgé de 
48 ans et souffrait d’une maladie 
de coeur. Il fut interné au com­
mencement de la guerre avec le 
Japon, et sa mort à Kobé est con­
sidérée comme indiquant proba­
blement qu’il avait été conduit au 
Japon pour y attendre son rapa­
triement aux Etats-Unis. Il n’était 
pas venu ici depuis 1935, alors 
qu’il avait reçu son premier congé 
depuis dix ans.

Né à Brockton, le R. P. Pélo­
quin laisse dans !e deuil deux frè­
res, Horace et Charles Péloquin, 
tous deux de cetté ville. Il avait 
exercé le métier de cordonnier 
avant de décider de se faire prê­
tre et de se destiner aux missions 
au collège de Maryknoll, dont il fut 
diplômé en 1924.

Après une année d’etudes spé­
ciales à l’école missionnaire de 
Maryknoll, à Ossining. N.-Y.., il 
partit en 1925 pour la Corée, où il 
prêcha, fit la classe, dirigea des 
écoles et un hospice pour les vieil­
lards.

Congrès régional
Ste-Anne de la Pocatière. 9 (C.P.) 

— L’Association forestière de la 
province de Québec tiendra un 
congrès régional, à l’Ecole supé- 
rjcaTre d’agriculture de Ste-Anne 
rie la Pocatière, le 23 septembre.
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Pneus neufs démodés 
pour ouvriers de guerre

Ottawa, 9 — Le ministère des
Munitions et approvisionnements 
annonce qu’il existe (it* petites 
quantités de pneus neufs de di­
mensions démodées qu’on accor­
dera aux ouvriers des industries de 
guerre qui possèdent des autos et 
qui s’en servent pour transporter 
leurs compagnons de travail de 
leurs demeures à l’usine ou vice 
versa.

Selon M. Alan H. Williamson, ré­
gisseur des approvisionnements, 
l’ouvrier de guerre qui désire ache­
ter un pneu démodé doit d’abord 
obtenir un permis du préposé au 
rationnement des pneus le plus rap­
proché de son domicile. Quand on 
aura répondu aux besoins des ou­
vriers de guerre, s’il reste encore 
quelques pneus démodés, on pour­
ra, à condition toutefois que le 
contingent d’une région ne soit pas 
épuisé, les distribuer aux autres 
propriétaires de véhicules d’après 
l’ordre de priorité suivant:

1° Cultivateurs qui ne possèdent 
pas de camion;

2* Propriétaires de taxis;
3’ Facteurs ruraux.

Le Musée national expose 
39 toiles de peintres 

canadiens
Ottawa, 9 (CPA — On vient 

d’annoncer, au Musée national d’Ot­
tawa, de nouveaux projets d’expo­
sitions de peintures canadiennes 
tant au Canada qu'aux Etats-Unis. 
Les autorités reconnaissent que de­
puis la guerre, l’intérêt du pub1-- 
pour les beaux-arts s'est sensible­
ment accru. On a ainsi enregistré 
une augmentation de 50% dans le 
nombre des visiteurs du Musée 
d’Ottawa.

A l’ouverture de la saison d'au­
tomne. on exposera une série de 
39 toiles du Canadian Group of 
Painters. Ce sera la première de 
plusieurs expositions qui se tien­
dront dans différents centres du 
Canada. Elle comporte des por­
traits et des paysages et chaque ar­
tiste y est représenté par une œu­
vre.

Le 18 septembre prochain, à la 
Phillips Academy d’Andover, Mass., 
il s'ouvrira une autre exposition 
spéciale, comprenant 67 œuvres de 
37 peintres canadiens-français et 
canadiens-anglais.

Des feux d'une heure 
devraient suffire

Monsignore Arturo Carotte, cano- 
: nico lateranse, cela veut dire cha- 

r oine de Saint-Jean de Latran, donc 
i de S. S. le Pape dont cette basili- 
| que est la cathédrale en tant qu’évê- 
j nue de Rome. Après les cardinaux, 

te chapitae de Saint-Jean de Latran 
jouit donc d’une insigne et unique 

! distinction: celle d’assister un évê- 
! que qui est supérieur à tous les ar- 
| chevèques du monde, mais ne s’ins- 
11 rit pas moins le Serviteur des Ser- 
! viteurs de Dieu. Avec Mgr Léoni- 

las Perrin, je crois que Mgr Cu- 
i rotte est le seul prélat canadien à 
; avoir été nommé à un poste aussi 
[ élevé.

# ¥ *
J’ai bien connu Arthur Curotte 

puisque, au Collège de Montréal, je | 
fus son condisciple depuis la Mé-! 
thode jusqu’en Rhétorique, les seu-1 
les années où nous ne fussions pas! 
ensemble étant les deux premières [ 
du cours: Eléments et Syntaxe où j 
il y eut deux professeurs. C’était 
de 1884 à 1888 que se réunirent les 
deux divisions: et à partir de ce 
montent, Arthur Curotte fut tou­
jours le premier. C’était un rude > 
’ravaiileur qui ne compta jamais sur i 
«es moyens réels de mémoire, d’in- 
iellieenre et ne laissa rien à l’im­
provisation. Nos professeurs, qui fu- ; 
rent M. Pierre Bédard (Méthode), M. I 
l'icne Schickling (Versification et; 
Rhétorique), M. Flavien Laliberté 
(Relles-Lcüres), disaient plusieurs! 
années après, vers l’époque où le j 
jeune prêtre partit pour perfection­
ner ses études de théologie à Rome, 
qu’il possédait une intelligence su­
périeure et qu’en leurs longues an-] 
nées de professorat, ils avaient ren- ! 
contré bien peu d’élèves qui leur] 
eussent donné autant de satisfac- j 
Lon. A l’Apollinaire, l’abbé Ar-1 
tiiur Curotte fut sous la direction ! 
du P Lépicier, créé plus tard car­
dinal.

Le P. Lépicier était au Congrès 
eucharistique de 1910 et je lui par-j 
lai de mon ancien condisciple. ! 
“Quelle belle intelligence, quelle 
’'elle âme!” s’exclama l’éminent re-j 
Mgieux.

Après ses études à Rome, l’abbé i 
Curotte revint à Montréal et feu Mgr | 
Pruchési l’attacha immédiatement à | 
sa maison en qualité de consulteur, i 
lui confiant l’enseignement d’une j 
de ces matières de morale qui 
s’adressent à des auditeurs spéciali­
sés. Puis, il s’en retourna à Rome 
où il devint professeur à PApoHi-j 
naire, ce même collège dont il avait 
été l’un des plus brillants élèves, j 
C’est de là qu’il passa au chapitre ] 
de Saint-Jean de Latran. Jusqu’à | 
la guerre j’eus une très fréquente j 
correspondance avec lui. A Rome. | 
Mgr Ci roüe habitait au no 4, Piazza ! 
di San Giovanni in Laterano, le 
palais du chapitre comme la basili­
que étant partie extraterritoriale de 
!a Cité valicane.

Plus tard, je ne sais à quelle 
époque, la guerre exigea que les 
chanoines de Latran allassent rési­
der dans la Cité vaticane. La der­
nière lettre que je lui écrivis direc­
tement et qui resta sans réponse, 
était datée de la fin d’aoùt 1939. j

¥ ¥ ¥
La vie d’Arthur Curotte ne se ; 

prête pas à l’anecdote. Il fut un 
saint prêtre et ne chercha jamais 
les honneurs qui furent uniquement 
accordés à son mérite. De son ca- i 
ractère, je ne me rappelle que deux 
choses; sa volonté inflexible de fai-1 
re son devoir pour l’Eglise tel qu’il ! 
le comprenait et que ses supérieurs : 
le lui faisaient comprendre; sa dé­
licatesse de coeur, ce qu’on appelle 
’■'onté et qui est quelque chose de 
plus que la bonté, et dont ses let­
tres m’ont donné mainte preuve.

Des quelque cinquante élèves qui 
sortirent un matin de juin 1888 du 
Collège de Montréal, nous ne res- 
tions guère que trois ou quatre. Je 
suis sûr que les survivants se sou- [ 
viendront, comme moi, avec une ! 
émotion profonde, de celui qui | 
vient de disparaître.

Frédéric PELLETIER

Ouverture des 
Assises criminelles

Précisions de la Commission des prix 
et du commerce
Ottawa, 9. — Vu les milliers de 

demandes qu’elle a reçues a ce su­
jet, la Commission des prix et du 
commerce précise aujourd hui le 
point suivant: le carnet de ration- ! 
nement n'annnJe pas le carte tem­
poraire de rations. Les coupons l 
de cette carte restent valables, | 
quoiqu’ils n’aient pas la meme va- | 
leur d’échange que ceux du livret.

Les coupons de la carte tempo-j 
raire représentent la ration d’une j 
semaine, et ceux du carnet, la pro- I 
vision de deux semaines. Les pre- [ 
miers sont maintenant tous valides; 
les seconds le deviennent par j 
paire, de quatre semaines en qua- ! 
tre semaines.Les Nos 1 et 2 sont bons 
depuis lundi, les Nos 3 et 4 le seront 
le 5 octobre et ainsi de suite jus­
qu’au No 13, dont on pourra se 
servir à partir du 22 février 1943. i 
Une fois valides, ces coupons le 
restent toujours; il n’est donc pas 
nécessaire de les présenter à jour 
fixe.

Chaque coupon de la carte de ra- j 
tionnement représente la ration de 
deux semaines; il permet donc j 
d'acheter deux onces de the, huit 
de café ou “ce qu'il faut de calé | 
concentré ou d’un succédané con-1 
tenant du café pour faire vingt- 
cinq taSses de breuvage”.

Les coupons de thé et de cafc 
ne portent pas le mot thé ni le mot 
café. Ils sont simplement désignes 
comme “supplémentaires A”. Ils 
sont de couleur verte et constitueni 
la seconde série du carnet.

Les enfants de 12 ans
La nouvelle ordonnance éclaircit 

enire autres la question des rations 
de thé et de café pour les enfan,s 
qui parviennent a l'âge de 12 ans 
après avoir reçu ieur carnet de ! 
rationnement. Les enfants qui n’a- 
yaient pas 12 ans révolus le 25 
juin 1942 ne recevront pas de cou­
pons de thé-café avant l’émission 
du carnet No 2, c'est-à-dire pas 
avant six mois d’ici.

Le carnet de rationnement, tout 
comme la carte temporaire, est an­
nulé par la mort de son détenteur.
H faut retourner au plus proche 
bureau du rationnement le carnet 
de toute personne défurie.

Carnet de rechange
Pour remplacer un carnet perdu , 

ou devenu inutilisable, il faudra : 
remplir une formule de demande ! 
spéciale que l’on trouvera a n’im- ! 
porte quel bureau de la Commis- ! 
sion des prix. La même formahié 
sera de rigueur pour remplacer un ! 
livret endommagé. Le carnet de j 
rechange a une couverture bleue 
pour bien se distinguer de celui 
qu'il remplace, et son détenteur de­
vra y inscrire lui-même le numéro 
de série du carnet original, qu’il 
aura soin de noter, comme on l'a 
maintes fois conseillé à tous, sur un 
papier à part.

Cartes pour soldats, touristes, etc.
Le rationnement émet des cartes 

spéciales pour les soldats en congé, 
les touristes etrangers, etc. Les cou- Feux de forêts 
pons de ces cartes sont valides i 
n importe, quand, et il ont la même 
valeur que ceux du carnet.

Deux Occidents d'avions — Marin 
blessé à coups de couteau — Vol 
à moin armée — Accidents divers

riLiiu
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C’est demain que s’ouvre, sous la 
présidence du juge Wilfrid Lazure, 
le terme de septembre de la Cour du j 
Banc du Roi siégeant aux Assises. 
Cent six causes devaient être en­
tendues. Ce nombre a été sensible­
ment réduit parce que la plupart 
des accusés ont opté pour un pro­
cès devant un juge seul aux Ses­
sions de la Paix. Sur le rôle on re­
lève deux causes de meurtre; celle 
de Juliette Lusignan, accusée d’a­
voir tué son ami. et celle de Muriei 
Doiron, accusée d’avoir assassiné 
son bébé en ie jetant dans une four- ; 
naise.
Accident d'avion

Newark, Ohio (A.P.)—Au moins 
sept personnes viennent de perdre 
la vie dans un accident tragique. 
Un bombardier de l’armée états- 
unienne, dont une aile se brisa en 
plein vol, est venu s’abattre sur une 
conciergerie du quartier des affai­
res. Les six membres de l’équipage 
de l’avion sont morts. Une femme, 
qui habitait la conciergerie, est 
morte. Il est possible qu’on retrou­
ve d’autres cadavres.

En toute snison vos nuns
SOnT DÉYElOPPÉSdlîTlPRlfnÉS 
En DEUX HEURES * APPELEZ fl Lfl
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Le couvre-feu ratifié Nouveau bureau exécutif 
------  du R. C. O. C.

D’ici une couple de jours la po­
pulation de Montréal connaîtra la 
date à laquelle le règlement du cou­
vre-feu entrera en vigueur. Cette 
mesure a reçu hier l’approbation 
de la Commission municipale et le 
comité exécutif publiera incessam­
ment dans les journaux les avis de 
mise en vigueur du réglement.

"Barbe bleue"
Mexico (A.P.) — La police vient 

de mettre le grappin sur un jeune 
etudiant, Carnedas Hernandez, qui 
a tué quatre femmes, après avoir 
divorcé d’avec ia sienne. On a re­
trouvé leurs cadavres enterrés dans 
le jardin de la villa qu’il habite.

Marin blessé à coups de couteau
Trois-Rivières — En face d’un 

restaurant grec, coin des rues des 
Forges et Royale, deux Grecs en 
sont venus aux coups avec le résul­
tat que l’un d’eux, John Koriaris, 
marin de 6ü ans, gît dans un état 
assez critique à l’hôpital Saint-Jo­
seph. Son camarade, Nikiforakis 
Nikitas, 31 ans, est sous les ver- 
roux pour avoir voulu régler une 
histoire de femme en tranchant le 
cou de Koriaris à coups de couteau. !

Vol à main armé*

Tandis qu’un comparse attendait ! 
dans une auto en face de la phar- ! 
macie Factor, 162 ouest, avenue ; 
Fairmount, trois hommes, dont un 
armé, ont fait irruption, tard hier! 
soir, chez Factor, pour s’enfuir 1 
avec quelque $50 en argent.

Mort d« deux aviateur»
Halifax (C.P.) — Les aviateurs 

A. R. Schlacks, de Detroit, et G. À. j 
Foeder, de Saskatoon, ont perdu la 
vie lorsque leur avion, qui avait dé­
collé de Terre-Neuve, a plongé dans 
le golfe. Il s’agit d’un avion de la 
R.C.A.R. Les autorités n’ont pas 
donné de détails sur l’accident et 
n’ont pas non plus divulgué le nog) 
d’un passager qui se trouvait a 
bord et qui est mort également.

'Méditations"
pour religieuses— Brefs sujets pour 

chaque jour. Par le R. P. RAOUL 
PLUS, SJ. Un vol. in-12, 425 pa
ges $1.00; par la posU $1.10.
Il existe une multitude d’autres 

livres de méditations; à défaut 
d’autre mérite, celui-ci a l’avantage 
d’être court. Il admet fort bien 
l’emploi d’ouvrages plus nourris; 
il suppose et ne remplace pas une 
connaissance approfondie de l’E- 
vangile; ajoutons qu’en aucun cas 
le sujet proposé ne constitue la mé­
ditation; il l’amorce simplement et 
ne vaut que dans la mesure où il 
suggère, fixe, aide à l’union divine.

Que l’Esprit de lumière et d’a­
mour procure à chaque âme utili­
sant ces pages le maximum de ces 
effets désirés.

Le bureau des Relations extérieu­
res du district militaire No 4 an- 

! nonce que le nouveau bureau exé­
cutif dir R.C.O.C. (Corps des Ma­
gasins Militaires Royaux Cana­
diens) sera situé à 4350 rue Sainte- 
Catherine ouest, à compter du 10 
septembre prochain.

Avez-vous besoin de boiis* livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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9e mots SEPTEMBRE 80 tours

Demain: JEUDI. 10 SEPTEMBRE UMZ 
S. Nicolas rte Tolcntlno, confesseur, 

lever du soleil. 5 h. 31.
Coucher du soleil. 6 h. îî. 
l ever de la tune, S h. 18.
Coucher de ta lune. 6 h, 3J 

Dernier Quartier. K- Z. S 10 h. 42m. du mat 
Nouvelle tune, le 10, k 10 h. Mm. du mat. 
Premier Quartier. 17, à 11 h. Mm du mat. 
Pleine lune, le 24. i 9 h. 34m. du matin,
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Ottawa, 9 — Pour le moment, et 
par temps frais seulement, chacun 
devrait se contenter d’un feu d’une 
heure ou deux le matin et d’un au­
tre le soir, a déclaré aujourd’hui N. 
Stewart, l’administrateur des com­
bustibles .à la Commission des Prix 
et du Commerce en temps de guer­
re.

Ce conseil s'adresse particulière­
ment aux magasins à rayons et aux 
maisons dites conciergeries où il 
est coutume, une fois le premier 
feu d’automne allumé, de ne plus 

lie laisser éteindre avant le retour 
de la belle saison, pas même à l’été 
de la Saint-Martin. 11 faut, ajoute M. 
Stewart, que chacun se pénètre 
bien de la nécessité de ménager le 
charbon.

Prêt gratuit des livres
Abolition du dépôt de $3 à la 

Bibliothèque municipale
Le comité exécutif s décidé hier 

| de supprimer le dépôt de f3 que 
l’on exigeait des abonnés qui em- 

! pruntent des livres de la Bibliothè­
que municipale M Dcsrosiers, con- 

! servateur de la bibliothèque muni- 
! ci pale, avait recommande- cette 
! abolition; dans un rap­

port soumis récemment il avail 
dit aux autorités de la ville que le 

j dépôt si minime qu'il soif empêrhe 
I souvent les gens d être des abon­

nés fidèles de la bibliothèque. Car 
I les gens qui ont dr faibles revenus 
I sont portés, dès qu’ils ont besoin 

d’argent, à retirer le dépôt de $3. 
j Le régime du prêt gratuit des li­
vres sera mis à l’essai jusqu’au 1er 
février 1943; s’il donne de bons ré­
sultats on le continuera.

L'Histoire de la province 
* de Québec

Par ROBERT RUMILLY 
TOME VIII

Notes de l'éditeur:
La question des écoles du Mani­

toba et l'avènement de Laurier au 
pouvoir furent assurément les deux 
événements primordiaux de l’his­
toire politique de notre province, 
à la fin du siècle dernier. Cette pé­
riode qui remua si profondément 
notre population a donné lieu à 
une foule d'interprétations et d’é­
crits de toutes sortes, mais jatnais 
elle n'a été présenlée d’une façon 
objective et complète à la popula­
tion.

Cette tâche ardue mais nécessai­
re, M, Robert Rurnilly a eu l’heu­
reuse inspiration de l’aborder dans 
toute son ampleur dans son tome 
Vlît de l’Histoire de la province de 
Québec que viennent de publier les 
Editions Bernard Valiquette.

M. Rumilly, comme’ il l’a fait 
dans chacun de ses tomes précé­
dents, y relate tous les faits qui 
ont précédé, accompagné et suivi 
le fameux règlement Laurier- 
Greenway et ont provoqué des con­
troverses si acerbes entre les libé­
raux d’alors et l’épiscopat de notre 
province, il repasse à grands traits 
l’intervention de Nosseigneurs La- 
flèche et Langevin et la réaction 
de la presse libérale d'alors con­
tre ce qu’on avait convenu d'appe­
ler “l’influence indue”. On s’ima­
gine les luttes amères qui devaient 
s'ensuivre sur toutes les tribunes 
publiques, au point que le Vatican 
fut saisi de l’affaire et crut sage de 
déléguer au Canada Mgr Merry d**! 
Val, camérier secret de Sa Sainteté, 
frère d'un ambassadeur espagnol, 
descendant par sa mère de la plus 
haute aristocratie anglaise.

Le tome VIII de l'Histoire de la 
province de Québec foisonne d'in­
cidents de ce genre, tbus plus sa­
voureux les uns que les autres, qui 
attisent sans répit l'intérêt du lec­
teur. On lira aussi avec non moins 
d’intérêt les pages qui concernent 
!e dernier régime conservateur à 
Quebec en 1897. les agissements de 
Joseph-Israël Tarte, longtemps le 
premier lieutenant de Laurier, les 
luttes autour de la protection tari­
faire. le développement du port de 
Montréal.

Le tome VIII de l'Histoire de ta 
province de Québec, par Robert 
Rumillv. est en vente au prix de 
$1 (S1.10 par la poste), au Service 
de librairie du DEVOIR,

On pourra "placer" des feuillets 
de coupons

La nouvelle ordonnance permet 
aussi de “placer’’ des feuillets de 

] son carnet chez le marchand qui les 
gardera en lieu sûr. Celui-ci est 

i autorisé à détacher les coupons 
des feuillets qui lui seront ainsi 

] confiés dès le jour où ces coupons 
deviendront valides, et au fur et a 

j mesure des commandes des déten­
teurs de ces feuillets.

Le cas des pension»
Le propriétaire d’une “maison 

j de pension’’ qui n’a pas été enregis­
trée comme “institution” au sens 
de J’ordonnance, a le droit d'ache­
ter le thé et le café ai: moyeu eus 
carnets de rationnement de ses 
pensionnaires, tout comme vsi ces 
gens étaient de sa maison.

Les restaurants et institutions
La Commission a consacré plu­

sieurs pages de la nouvelle ordon­
nance aux restaurants et aux ins­
titutions. A partir du 1er octobre, 
ces établissements achèteront le 
thé et le café à même la part que 
ieur aura faite le régisseur du ra­
tionnement. Celui-ci calculera cet­
te part d'après le nombre des re­
pas servis dans la maison durant 
le trimestre précédent. Jusqu’ici, 
la consommation de ces établisse­
ments était restreinte à 70 pour cent 
de celle de l’année precedente: cet-; 
te règle s'est avérée trop rigide 
parce qu'elle ny tenait pas comp­
te du mouvement de la population.

Le nouveau décret simplifie au^-1 
si les formalités à accomplie pour 
renouveler ou compléter la provi­
sion d'un magasin.

Contrôle plus rigoureux
Le contrôle proprement dit du 

rationnement devient aussi plus ser­
ré. Sauf exception autorisée, il esl 
désormais illégal de posséder de» 
coupons détachés ou un carnet ou ] 
une carte de rations qui ne vous 
appartient pas, à vous ou aux gens 
de votre maison. _____

Pouvoirs nouveaux 
à Roosevelt

Washington, 9 (A.P.) •— Le sé­
nateur Brown (dém. Mich.). au­
teur du premier bill de contrôle 
des prix, a annoncé hier qu'il est 
à preparer un autre projet de loi 
pour donner au president Roose­
velt les pouvoirs qu’il a demandés i 
dans son message de lundi au Con­
grès. Le sénateur Wagner, prési- ; 
dent du comité bancaire, collabore 
à la preparation du bill. Il s’agit i 
de donner au président ie pouvoir j 
de stabiliser les salaires et les prix ; 
des denrées agricoles en suppn-; 
mant les clauses de la loi antérieu­
re qui empêchent l’imposition d’un 
plafond sur les prix agricoles. ,

Amfcçrst, N.-E. (C. P.). — On a 
réussi a maîtriser les deux feux de 
forêts de la région de Cumberland. 
Les pompiers volontaires sont toute­
fois encore sur les lieux.
Chuta mortelle

Timmins, Ontario (C. P.). — An­
gus Beaton, 40 ans, mineur à l’em­
ploi des mines d'or Ross, s’est tué 
en tombant dans un puits d’une cen­
taine de pieds.
Morts subites •

Denis Stamatelos, 60 ans, 1286, 
rue St-Timothee, est mort subite­
ment, vers six heures, hier soir, 
dans un tramway du circuit St-Lau- 
rent. Trouvé inanimé rue St-Jac- 
ques, Alexandre Grant, 60 ans, 1070, 
rue St-Georges, est décédé à Thopital 
St-Luc, où on l’avait transporté. Pen-, 
dant qu’il travaillait dans son jar­
din, John-O. Griffith, 67 ans, 2408, 
rue Rozel, est tombé mort.
Cadavre repêché

On a repêché le cadavre de Ro­
land Joly, 32 ans, rue Cartier. Le 
camion que Joly conduisait plongea 
dans le canal de Soulanges, lundi,! 
entre Cascades et les Cèdres. On se ' 
souvient que Jes deux compagnons j 
de M. Joly, Gérard Roch et Oviia' 
Latreille, ont été secourus à temps 
par des passants.
Blessé dans une collision

On a transporté à l’hôpital St-Luc1 
Henri-Paul Desprès, 16 ans, 315, rue 
Savignac, qu'un tram a renversé au 
rom des rues Ste-Catherine et St- 
Alexandre. Son état n’inspire pas de 
craintes sérieuses.

1 faire »»
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Une encyclopédie "Times" 
à prix très réduit

Pour ceux qui aiment à se mon­
ter une bibliothèque bilingue, nous 
pouvons disposer d'une encyclopé­
die alphabétique empiète rédigée 
en anglais: Times Encyclopedia 
and Gazetteer, reliée de façon élé 
gante, en huit volumes avec nom­
breuses illustrations en couleurs 
dont les principales cartes géogra 
phiques du monde.

Cette encyclopédie, compilée et 
rédigée sous la direction d'un spé­
cialiste en la matière, M. Francis 
J. Reynolds, rédacteur en chef le 
l International Research Cyclope­
dia couvre les événements les plus 
importants de l’histoire, à partir 
de I an 7000 avant Jésus-Christ jus­
qu’à nos jours. Dans le 8e volume, 
notamment, qui sert d’appendice,
I on trouve, outre des renseigne­
ments à date sur les découvertes 
moder.nes. une histoire chronologi­
que eomplèle, écrite jour par jour, 
de la Grandi Guerre de 1911-13.

En vente an mix très spécial de 
815 pour les huit volumes, à la LI­
BRAIRIE DU DEVOIR, 430, est, 
Notre-Dame, Montréal.

wset-sf

“Ma famille a connu le chômage. J'ai compris rtan» 
ce temps-là comme c’est nécessaire d’économiser. 
Naturellement, il faut faire des sacrifices pour se 
garantir des mauvais jours. Et nous n’étions pas en 
guerre. Notre liberté, notre vie n’étaient pas mena- 
cées comme aujourd’hui. Si on gagne la guerre et si 
à part ça on amasse un petit magot, ce sera encore 
bien mieux. Il ne faut donc pas se contenter de 
l’épargne automatique prévue dans le budget: c’est 
un minimum. Il faut économiser bien plus encore. 
Il faut acheter tous les Timbres et les Certificats 
d’Épargne que nous pouvons”.

Ce sont des valeurs garanties. Tout le monde doit 
en acheter. Pourquoi ? Parce que l’argent que nous 
prêtons permet d équiper nos combattants et de 
protéger nos vies et nos biens. En outre, chaque 
fois que nous prêtons $4 nous sommes assurés de 
recevoir $5 plus tard. Il faut vaincre à tout prix. 
L’argent que nons économisons aujourd’hui nous 
sera nécessaire durant la période de rajustement qui 
suivra la guerre. Profitons-en pour amasser un 
petit magot tout en servant le Pays.

Achetez de, Timbre, dtporgne de guerre au* 
banque,, bureau» de porte ou du téléphone 
magaiin, a rayon,, pharmocie,, épicerie,, débité 
de tabac, librairl*, et autre, maga.in,. On peut 
au»! M procurer Immédiatement dan, le, ban- 
qv*>, le, loclété, de fiducie et le, bureau* de 
».«. d,. Certificat, dipa,,,. d. g.T. t 
coupure, de Sï, J10 et ÎÎS. 9 *"
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Demain: Averse* locales
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd’hui, maximum. 62.
Même date l’an dernier. 60.
Minimum aujourd’hui. 54.
Même date Tin dernier. 50.

BAROMETRE : 10 b. a.m.. 30.00.
Chiffrée fourni* par Mme reuvs M -R de 
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L’armée russe combat 
avec acharnement

Mestoy admet que les Allemands ont élargi une brèche 
à l'ouest dt Stalingrad mais que les Russes 

ont contenu fennemi ailleurs
Moscou, 9 (A.P.) — Les Alle­

mands ont lancé des renforts dans 
la mêlée et concentrent leurs ef­
forts à l’ouest de Stalingrad pour 
tâcher d’élargir une nouvelle brè­
che qui leur a coûté très cher. On 
rapporte que la situation est “par­
ticulièrement compliquée’’, mais les 
Russes affirment qu’ils tiennent dé­
sespérément dans tous les secteurs. 
Le bulletin soviétique de midi 
n’annonce aucun nouveau repli; il 
annonce même de nouveaux gains 
sur le front du centre, celui de 
Moscou. Les Russes disent que les 
chars et l’infanterie allemande pro­
tégés par des avions de plongée ont 
élargi hier la brèche à l’ouest de 
Stalingrad pendant que les troupes 
rouges repoussaient des attaques 
de flanc venant du sud-ouest.

Sur le front de Novorrosiisk, des 
brigades mixtes de l’armée et de la 
marine rouges combattent avec 
aeharnement pour contenir des 
troupes allemandes et roumaines 
qui ont enfoncé un saillant dans 
les défenses du port fortifié. Dans 
le centre du Caucase, le front sem­
ble se stabiliser aux environs de

Déclaration de M. Maxime Raymond

Le nouveau mouvement politique 
agira “dans le domaine provincial 

et le domaine fédéral”

Navire américain
en feu sur l’océan

Mozdoc, sur la rivière Terek, à une 
cinquantaine de milles au moins 
des puits de pétrole de Grosny.

* *
Berlin, 9 (A.P.) — Le haut-com­

mandement allemand affirme au­
jourd'hui que des troupes alleman­
des ont enlevé dans la zone forti­
fiée de Stalingrad des hauteurs qui 
dominent la ville en dépit d’une 
résistance acharnée. L’aviation al­
lemande aurait bombardé au cours 
de la nuit les aérodromes soviéti­
ques à Test de la Volga et dans la 
ville même de Stalingrad.

Le bulletin réclame encore la ! 
prise d’une hauteur fortifiée au ! 
sud-est de Novorossiisk où l’on au-j 
rait fait plus de 1000 prisonniers et ] 
un riche butin. Il prétend que les j 
troupes allemandes ont repoussé; 
des attaques au sud-ouest de Ka-! 
louga ainsi que sur le front de Le-1 
ningrad. Du 30 juillet au 6 septem- ! 
bre, les Allemands auraient détruit; 
2,120 chars russes sur le front de, 
Rjev. Dans la journée de mardi, ; 
l’aviation allemande aurait détruit j 
132 avions russes en ne perdant 
elle-même que 4 appareils.

M. Maxime Raymond en accepte la direction — Précisions à venir

• M. Maxime Raymond, député à Ottawa, breuses personnes, chefs de groupes et par- 
dont on a parlé depuis quelques semaines ticuliers, appartenant à diverses classes de 
comme chef d’un nouveau groupe politi la société, j’ai accepté de diriger un nou- 
que, dans le Québec, nous a remis pour pu- veau mouvement politique dans la provin 
blication la déclaration ci-jointe: ‘ ' '

“En raison des rumeurs persistantes au 
sujet de la formation d’un nouveau mou­
vement politique dont je prendrais la di­
rection, il me paraît opportun de faire sa­
voir au public ce qui en est. , ^ , .

“c . . ment et je ferai connaîtreSollicite de toutes parts par de nom. |squc| ;| sera ;

Le juge F. H. 
Barlow

It présidera l'enquête sur les diffé­
rends ouvriers dans les aciéries
Toron*o. 9 (C.P.) — On annonce 

aujourd’hui que le juge en chef de 
la Cour suprême d’Ontario, le juge 
F.-H Barlow, a été nommé prési­
dent de lu commission qui fera en­
quête sur les réclamations des ou­
vriers de l’acier à Sault Sainte-Ma­
rie, Ontario, et à Sydney, N.-E., au 
sujet d’un salaire de base de 55 cts 
l’heure.

M. Barlow, qui a déclaré que la 
nouvelle Commission siégerait à 

; Sault Sainlc-Marie et à Sydney, a 
’déjà fait partie de plusieurs com- 
Jmissions royales, y compris celle 
qui a récemment fait enquête sur 
les chantiers maritimes dans Onta­
rio et dans Québec. Il est aussi juge 
de la Cour canadienne de l’échi­
quier, section de l’Amirauté.

Le ministre fédéral du Travail, 
M. Humphrey Mitchell, avait an­
noncé la semaine dernière, à la sui

ETATS-UNIS-----------------

Contrôle des transports 
commerciaux

Washington, 9 (A.P.) — Le Bu­
reau du transport a annoncé, hier 
sch, sa décision de contrôler, à 
compter du 15 novembre pxochain, 
l’approvisionnement de tous les 
véhicules commerciaux, en parti­
culier le rationnement de l’essen­
ce, des pneus, des chambres à air 
et des accessoires de tels véhicules.

Le Bureau du transport précise 
que cette mesure radicale aura pour 
but de protéger d’une façon plus 
efficace les approvisionnements et 
l’outillage dont on a besoin pour 
l’effort de guerre.

Les propriétaires d’environ 5,- 
000,000 de camions, de 150,000 au­
tobus, de 50,000 taxis, et d’autres 
véhicules analogues, devront se pro­
curer un permis démontrant que 
leurs services sont essentiels à la 
guerre pour obtenir de l’essence, 
des pneus, des chambres

Le cas de la “Canada aviation

Washington, 9 (A. P.). — Le dé-
Bartement de la marine des Etats- 

nis annonce aujourd’hui que le 
transport Wakefield de la marine de 

guerre, autrefois le paquebot .t/an- 
hattan, a été fortement endommagé 
par un incendie en mers le 3 sep­
tembre dernier. Le bulletin ajoute 
que les 1,600 passagers et marins 
qui se trouvaient à bord ont pu être 
évacués sans que Ton eût à déplorer 
une seule perte de vie. I.a coque cal­
cinée de ce navire de 24,000 tonnes 
qui était autrefois l’orgueil de la 
marine marchande américaine a été

ce, lequel exercera see ' activités dans le KtecoâV°A« ffi,dîr„u'.m wl 
domaine provincial et dans le domaine fé- 1bulletin dit que le sauvetage 
déta] i(, se trouvaient à bord

, ,, f,u Bakefield a été accomplie de fa-
rlus tard, au cours d une causerie à la ; éon sensationnelle par des vaisseaux

radio à une date qui sera annoncée, je don- j d'SnflVTramporrS itt.rfelM
croiseur et un contre-torpilleur sont 
venus se placer le long du navire 
en flammes et on a rapidement 
transféré d’un pont à l’autre tous 
ceux qui se trouvaient en danger. 

Les rapports préliminaires indi

Les 1600 passagers sont sauvés par des navires de guerre

nerai des précisions sur le nouveau mouve-
le

îné.”
nom sous

a air ou ^__________________
d’autres acessoires. Le permis dé-; que dans le présent cas, Carrier et 
terminera le nombre de milles que j Goulet n’étaieni pas astreints au 

te d’un entretien avec les représen-) le véhicule peut parcourir ou les | maximum.
^ants de YVnited Steelworkers o/• charges minima qu’il doit transpor-! Les Canada Packers,
America, qu’il était question de ter.
nommer une commission formée de Le décret s’applique à tous les

genres de camions et aux autres 
véhicules construits pour le trans­
port, à l’exception des motocyclet­
tes et à tous les véhicules utilisés 
pour le transport des voyageurs, y 
compris les ambulances, mais à 
l’exception des voitures privées.

Irois membres, en vertu de la loi 
d’enquête sur les conflits indus- 
Inels. Les aciéries concernées sont 
VAlgoma Steel Corporation, à Sault 
Sainte-Marie, et la Dominion & Coal 
Corporation, à Sydney.

Les travailleurs de ces deux usi­
nes ont voté de se mettre en grève, 
si nécessaire, afin d’obtenir le ba­
rème de 55 cents l’heure. Les bu­
reaux réeionaux de l’Office du tra­
vail ont déjà refusé leurs demandes 
d’augmentation. Le taux actuel de 
base est de 45% cents à Sault Sain­
te-Marie. et de 43cents à Sydney.

Un vaisseau suédois couié
New-York. 9 (A. P.). —On annon­

ce aujourd’hui que le navire mar­
chand Tynningo, de 4,272 tonnes, a 
été coulé hier au large de la côte 
hollandaise. C'est le troisième vais­
seau suédois perdu en ces derniers 
temps par suite des mines. On a res­
capé et conduit à un port allemand 
32 membres de l'équipage.

Amende ou refus pour 
les étudiants retardataires

Dans les corridors de PUniver- 
«■ité de Montréal, immeuble de la 
rue Saint-Denis, on aperçoit ici et 
là l'avis suivant adressé à messieurs 
les étudiants:

lo Les inscriptions doivent être 
prises et les frais de scolarité ac­
quittés avant le 22 septembre;

2o Les retards du 22 septembre 
au 1er octobre inclusivement sont 
passibles d’amendes;

3o Après le 1er octobre, les cours 
sont fermés aux retardataires.

L’avis est signé du nom du tré­
sorier général, Louis Casaubon, par 
ordre du comité exécutif de l’Uni­
versité.

Comme on voit, les demi-retarda- 
laires paieront l’amende et les re­
tardataires se verront refusés aux 
cours.

M. Jean-Marc Denault
Québec, 9 (D.N.C.) — M. Jean- 

Marc Denault vient d'être nommé 
assistant-publiciste de la province, 
sous la direction de M. Maurice 
Hébert, directeur de l’Office pro­
vincial du tourisme.

M. Denault, avant d’entrer au 
service de la province, avait con­
sacré plusieurs années à lu carriè­
re du journalisme, à YEvinemenl 
cl au Soleil. Il s’est toujours intéres­
sé aux activités de lu profession. Il 
fut courriériste parlementaire, pré­
sident du Syndicat professionnel 
des Journalistes de Québec et i] est 
actuellement président du Club des 
Journalistes à Québec. Ses confrè­
res et amis sont heureux de cette 
nomination.

Le comte Haig prisonnier
Londres, 9 (C. P.). — On annonce 

aujourd’hui que le comte Haig, fils 
du commandant en chef de l’armée 
anglaise pendant l'autre guerre, est 
prisonnier de guerre en Italie. On 
avait porté ce jeune lieutenant de 
24 ans disparu dans le Proche- 
Orient, le mois dernier.

Loyers de chômeurs
La ville va payer pour $26,000 

de vieux chèques
Le comité exécutif a décidé hier 

de_ payer pour $26,000 de chèques 
qui sont entre les mains de pro­
priétaires. De 1933 à 1939 la ville 
a payé les loyeurs des chômeurs. 
H avait été_ décidé que ces chèques 
devraient être présentés aux ban­
ques pour paiement dans les 30 
jours. Certains propriétaires ont 
été négligents, et une fois le délai 
expiré, n’ont pas pu se faire payer. 
La ville va maintenant les payer, 
et on demandera à Québec de payer 
sa part de cette dette.

D'Europe en Amérique

de M. Raymond
Ottawa, 9 (C.P.) — Les cercles 

officiels de la capitale canadienne 
ont refusé de faire des commentai­
res sur la déclaration de M. Maxi­
me Raymond, député fédéral de 
Beauharnois-Laprairie, disant qu’il 
dirigera un nouveau parti politi­
que. Cependant, les observateurs 
attachent une très grande impor­
tance à cette nouvelle,

M. Maxime Raymond, élu pour 
la première fois député libéral 
dans le comté de Beauharnois-La­
prairie en 1925, a toujours été réé­
lu par la suite, à toutes les élec­
tions générales. C’est l’un des onze 
députés libéraux qui ont voté il y a 
quelques mois contre le projet de 
loi autorisant le gouvernement à 
décréter par ordre en conseil la 
conscription des hommes pour ser­
vice outre-mer. M. Raymond de­
meura membre du parti libéral 
pendant la dernière session.

M. Lacombe et
le nouveau parti

Ste-Scholastique, Québec, 9 (C. 
P;) •— M. Liguori Lacombe, député 
fédéral de Laval-Deux-Montagnes, 
qui annonçait Je printemps dernier 
la formation du Parti canadien, a 

mil vpn refusé aujourd’hui d’exprimer une 
, ; . , ^ « , ,qi,u opinion sur le nouveau parti diri-daient a Carrier et Goulet, du boeuf1 ^ par ^ Raymond. Interrogé par

pour etre revendu a Ja Marine ia “Canadian Press”, M. Lacombe
a déclaré: “Je ne puis rien dire 
avant que M. Raymond précise ses 
intentions et fournisse le nom de

Packers”
La plainte portée contre cette mai­

son de commerce est retirée — La 
preuve faite par la compagnie
Québec, 9 (D.N.C.) — La Com­

mission des prix et du commerce 
en temps de guerre a retiré, hier, 
la plainte qu’elle avait déposée con­
tre les Canada Packers pour leur 
reprocher d’avoir vendu du bœuf 
à Carrier et Goulet sans s’occuper 
du plafond des prix.

Lorsque la plainte fut déposée, 
les Canada Pachers firent immé­
diatement une déclaration, qui ne 
fut pas sans créer quelque sensa­
tion, pour faire reconnaître leur in­
tention de prouver que l’acte que 
leur reprochait la Commission n’a­
vait été commis qu’après informa­
tions prises auprès d’un employe 
de cette même commission à Otta­
wa, un nommé Peterson, qui avait 
autorisé la vente incriminée.

Le boeuf vendu par les Canada 
Packers à Carrier et Goulet l’avait 
été pour être revendu à la Marine. 
Or une maison de gros qui vend à 
la Marine n’est pas soumise aux rè­
glements du maximum; c’est dire

étaient-ils, eux, contraints de res 
peeler les règlements?

D’après les Canada Packers, ce 
nommé Peterson, d’Ottawa, em­
ployé de la Commission à qui ils 
se seraient informés, aurait assimi­
lé leur cas à celui de Carrier et 
Goulet. En conséquence, ils au­
raient fait la vente sans s’occuper 
du maximum; mais pour se le voir 
reprocher, plus tard, par cette mê­
me Commission.

En annonçant son intention de 
faire cette preuve, lors de la com­
parution, la semaine dernière. Me 
Jean-Paul Galipeault, c.r., procu-

noncé qu’il 
ment”.

Ie ferait prochaine-

M. Cardin el
le nouveau parti

canadienne
Le grand quartier général de l'avia­

tion canadienne publiera désor­
mais ses propres bulletins — Le 
premier bulletin officiel

quent que tous les passagers et tous i froid.

les hommes de l’équipage ont été 
sauvés mais il y a plusieurs blessés. 
Le bulletin ajoute que l’on ne con- 
iiiilt pas l’origine de l’inrendie.

La marine de guerre des Etats- 
Unis avait réquisitionné le Manhat­
tan en 1941 et l’avait rebaptisé W'a- 
kefield selon sa politique de donner 
à ses transports des noms d’en­
droits historiques. Wakefield est 
le lieu de naissance de Georges 
Washington.

* * *
Un port de la côte est des Etats- 

Unis. 9 (A.P.) — Les passagers du 
Wakefield qui étaient tous des ou­
vriers qui avaient travaillé à la 
construction des bases de l’armée 
américaine en Irlande du Nord ont 
raconté que l’équipage a combattu 
jusqu'au bout l’incendie avant de sa 
réfugier à bord du croiseur et qu’il 
y es! retourné aussitôt que l'incen- 
qie eût perdu un peu de son inten­
sité. Ils disent que les marins du 
croiseur et du contre-torpilleur qui 
ont fait le sauvetage ont déployé 
beaucoup de vaillance et de sang-

La flotte
de la Méditerranée

New-York, 9 (C.P.) — Le vicomte ; 
Crort. gouverneur et commandant en

Refus catégorique 
de Washington

Washington, 9 (A.P.) —Le secré- 
< hef de ’.’île de Malte, a déclaré hier ! tariat d’Etat des Etats-Unis a an- 
dans un discours prononcé à l’occa- noncé hier soir que le gouverne- 

. firan,l|n’on de la fête nationale maltaise ment des Etats-Unis rejette catégo-Londres, 9 (C.P.),1„ c- : .• " ------ I 'J'- ■•=» «Vit *iaiiuuaic nmiiiusc 1X11-111 ucs jc.iiiiîi-uuis rejeue caienu-
! i i» n n f> a,.y.1:^V,^j’u.onaïl T1® “nou? attendons avec confiance riquement la protestation du chef

du gouvernement français, M. Pier-'lienne « commence aujourd hui à j ]e jour où nous pourrons accueillir 
eme.tre des bulletins touchant les j in flotte de la Méditerranée dans le 
operations des escadrilles cana-; (;rand Port”. L’émission a été cap- 
diennes. On émettra ces bulletins j jée aux Etats-Unis.
par 1 intermediaire du ministère de; ------ ———
l'information sous l’autorité du ma
réchal de l’air Harold Edwards. On 
complétera ces bullelins par un 
'onunaire hebdomadaire.

Voici le texle de ce premier bul­
letin de notre aviation canadienne:

D«ux navires ai 
torpillés

164

(Associated Press)
. , ., , , Le département de la Marine des

La nuit dernière, des escadrilles » Elats-Unis a annoncé hier la perte 
rtc bombardiers de 1 aviation royale j (|e rieUx autres navires torpillés rupture des relations diplomatiques

re Laval, contre le bombardement 
de Rouen et du Havre par des 
avions américains. Le gouverne­
ment des Etats-Unis a averti M. La­
val que le bombardement des usi­
nes qui travaillent pour le compte 
des Allemands et des établisse­
ments militaires allemands en 
France se poursuivra. On »se de­
mande encore une fois à Washing­
ton si l’on n’en viendra pas à une

canadienne constituaient une partie j)ar je; sous-marins de l’Axe — un 
(. une formation puissante qui a at- cargo américain coulé dans l’Atlan- 
taque des objectifs en Rhénanie, no- pque-Nord et un cargo anglais cou- 
tammert. a rrancfort. On a allumé j dnns la mer des Antilles. Gela 
plusieurs gros incendies. j porte à 459 le nombre des navires

Des avions des escadrilles de j eoui£s dans l’Atlantique occidentale
i.basse canadiennes ont également 
effectué des opérations d’intrusion 
au-dessus du territoire occupé.”

Les grèves sont
plus nombreuses

Ottawa, 9 (C.P.) — Le nombre 
des grèves et des lock-out au Ca­
nada pendant le mois de juillet ac-

lepuis l'entrée en guerre des Etats- 
Unis.

Deux marins de la marine mar­
chande et deux canonniers de la 
marine de guerre ont perdu la vie 
^ bord du navire américain, mais on 
compte 46 survivants.

Avance retardée
Quartier..... général des Nations- 

I Unies en Australie, 9 (C.P.) -
Les forces alliées ont ralenti l'avan-59 pour cent sur le mois de juin. '

Interrogé par un 
de la Canadian Press, M. P.-J.-A 
Cardin, ancien ministre des Tra­
vaux publics et des Transports 
dans le gouvernement fédéral, a ré- 

reur des Canada Packers, obtint un! pondu qu’il n’avait aucun commen-
ajournement à hier pour assigner 
M. Peterson comme témoin.

Hier après-midi, après l’audien­
ce, le procureur de la Commission

taire à faire sur la formation d’un 
nouveau groupement politique, lel 
qu’annoncé ce matin par M. Maxi­
me Raymond, député de Beauhar-

se leva pour déclarer que, sans ad- ! nois-Laprairie, aux Communes.

Philadelphie, 9 (A. P.). — L’admi- ETATS-UNIS 
nistrateur du prôt-locmion, Edward 
• !e,lne» a annoncé au-
tourd hui qu’une manufacture de ca­
nons qui, U y a six mois, se trouvait 
dans une ville anglaise dévastée par 
les bombardements, avait été démo»

mettre le bien-fondé des préten­
tions des Canada Packers, la Com­
mission retirait la plainte portée 
contre eux parce que, déclara-t-il, 
“M. Peterson est un homme très oc­
cupé qui n’a pas le temps de venir 
à Québec se faire entendre comme 

i témoin dans ceU» poursuite.”

M. Cardin .député fédéral de Ri- 
chclieu-Verchères, a déclaré: “Ma 
position demeure la même.”

C’est ce qui ressort des statistiques 
publiées aujourd’hui par le minis­
tère du Travail.

Le nombre des conflits ouvriers 
en juillet s’est élevé à 73, à com­
parer à 54 en juin et à 29 en juii- 

j let 1941. Les employés concernés 
étaient au nombre de 22,672, alors 

représentant qu’en juin il y en avait eu 10.969 
et, en juillet 1941, 22,170. Le nom­
bre de jours de travail perdus a at­
teint en juillet un total de 54,402; 
en juin, il avait été de 41,232 et en 
juillet 1941, de 48,859.

Les principaux différends ou­
vriers en juillet ont eu lieu à l’u­
sine de munitions de Cherrier, 
Québec, chez les travailleurs des 
chanfiers maritimes, les forgerons 
et les* machinistes de Vancouver, 
les entreprises de bois à Lachule, 
les ouvriers du tabac à Montréal, le 
personnel des papeteries à Saint- 
Jean, Québec,

Nouveaux impôts
et épargnes forcées

Washington, 9 (A.P.) — Le coEtafs-Un?fdiée P*°e à pièce «« j ,1.^des ncê, du Sénat a ap‘- 
bans im’i ! | prouvé hier, par un vote de 13 avrai so il du sih/rtfaj, WS^Po./' ^ ^ Un, n0UV,cl impôt de 5 

Strettinius a cité cet exmeple pour ! s,ni\ ,tousJ _ Ie.‘„ A" dlX'_duCiS

La Société des Ecrivains et 
la "Canadian Authors"'
La Société des Ecrivains cana­

diens entend participer aux tra­
vaux de la Canadian Authors’ Asso­
ciation, qui tient à Montréal son 
21e congrès, les 10, 11 el 12 de ce j par M. Maxime Raymond. M. Paul 
mois. Les réunions, comme nous j Gouin, fondateur de l’Action libé- 
l’avons déjà annoncé, auront lieu à raie nationale, a déclaré à la Cana-

ce des troupes japonaises qui es­
saient d’atteindre une brèche dans 
les monts Owen-Stanley, qui ne sont 
qu’à 50 milles de Port-Moresby. 
Plus au sud en Nouvelle-Guinée, 
les troupes australiennes ont prati­
quement anéanti les 700 Japonais 
qui sont débarqués il y a déjà 
plusieurs jours à la baie de Milne.

Les aviateurs alliés ont attaqué 
hier à deux reprises deux vaisseaux 
de guerre japonais, un croiseur et 
un contre-torpilleur, dans le voisi­
nage des îles Trobriand, qui sc 
trouvent, entre la Nouvelle-Guinée 
et l’archipel de Salomon. Le mau­
vais temps rendait l’observalion 
difficile, mais on croit qu’ils ont 
atteint le confrc-forpillcur. Quel­
ques bombardiers japonais ont 
attaqué les positions alliées à la 
haie de Milne, mais sans obtenir de

et les travailleurs ! résultats importants, 
aux distilleries à Montréal.

L'opinion de Paul Gouin
Interrogé au sujet de la forma- 

lion d’un nouveau mouvement poli­
tique, annoncé aujourd’hui même

démontrer que le prêt-location n’est de„plus de ?C24 p,?r année- £.n aÇ:
voie à sens unique, ne ve- Pellera la. nouvelle taxe: 1 impôtplus une voie à sens unique, ne ve-jP^era la nouveue taxe: im.poi|,es fraj d»inscrij)tion< j, n-v a qui

œr “ ‘Ude ** **1 &o'o>o7o0,rpeir ânnéïaPiSÏ": » M
“H était plus facile et plus rapide! montant le trésor fiardera pour tp cn s’adressant à Mme Guèvre* 

d expédier cette manufacture que dej 92,400,000,000 comme taxes indi- mont vA vgïj 0„ am 06(p 
transporter les canons, écrit-il. Nous rectes, et il donnera crédit aux cou-1 prnd.,nf le ronarès ’ il v a,.™ 
navois rien payé pour cet arsenal, tribuables pour $1,100,000,009. ‘lui cx])()sj(jcn , ; é’ ' , y a“ra 
La Grande-Bretagne se considère j constitueront des épargnes forcées. £es °des^membres de C!a ^Société"

Deux d’entre eux prendront même 
la parole. Ce sont le président, M. 
Victor Barbeau, à la séance d'inau­
guration, le jeudi. 10 septembre, à 
10 heures du matin, et M. l’abbé 
Arthur Mahcux, au banquet du sa­
medi soir, pour lequel on devra se 
procurer des billets à l’hôtel Wind­
sor avant samedi.

l'hôtel Windsor.
Les membres de la Société des 

Ecrivains canadiens doivent donc 
se faire un devoir d’assister aussi 
nombreux que possible à ces assi­
ses. La Société prend à sa charge

épargnés
Les célibataires auront droit à 25 
p.c. de leur taxe comme épargne 
remboursable, cette somme ne de­
vant pas dépasser 8500; les gens ma­
riés auront droit à 40 p.c. avec 
maximum de $1,000; et on alloue- 

p.c. avec maximum

amplement remboursée par les 
coups que ces canons, manoeuvres 
par nos soldats, porteront aux Alle­
mands et juix Japonais.”

Le coût de la guerre
Londres, 9 (C.P.) — Le chance-|ra en outre 2 

ber de l'échiquier, sir Kingsley j de S100 pour chaque dépendant, 
wood, a révélé aujourd'hui en de-i On pourra déduire de celle épar- 
|J1an‘janf des crédits de 1,000,000,- gne obligatoire les primes d’assu- 
’nn n l'vres sterling ou de $4,450,-1 rances payées au cours de l’année 
000,000 rue les dépenses de guerre jet les montants investis dans les 

, *'1 Grande-Bretagne s’étaient éle-1 emprunts de guerre; autrement 
vées en moyenne à 12.500,000 livres l’épargne sera remboursée par la 

.rang par jour au cours des der-j remise aux contribuables de dé- 
nieres semaines, soit une nugmen- benturcs non négociables et ne rap- 
‘n,!on (,r 600,000 livres par jour de-; portants pas d’intérêt, el qui seront 
P tu s le mois île juin. Sir Kingsley | payées par 
wood a ajouté que la guerre avait guerre.

environ 10,000,000,000 de li-l —
versements après la

U ajoute fine la Uiierrr* nvnit i»nprr<v
coûté
IîauittérnuBRrnànfîan ’ que |,.°!î av‘Vl Menace en Méditerranéeacquitte quarante pour cent des de-| 
penses du gouvernement avec le ' 
produit des impôts et que ces im­
pôts absorberont l’année prochai­
ne environ quarante pour cent du 
revenu national.

Londres, 9 (C. TM.—On dit. dans 
les milieux bien informés, qu’il est 
possible que le navire de guerre ita­
lien Itoma soit maintenant en servi­
ce. C’est une menace additionnelle 
pour les opérations alliées en Médi­
terranée.

~ | Ce renseignement, dont la prove-rseriin, » (A. I .). — Une dépêche nance est impossible à préciser, in- 
de Noua a 1 agence DNB rapporte dique qu’on est convaincu à Londres 
que I on a opéré l’arrestation d’une que les Italiens ont eu le temps de 
centaine de personnes hier à la sui-; terminer ce navire de 35,000 tonnes, 
te dune explosion dans la gare de i classe du LUtorio, mis en chantier 
tiaprovo en Bulgarie. On a trouvé le 18 septembre 1938 et censé être 
quatre cadavres dans les débris. | parachevé l’an dernier.

Arrestations en Bulgarie

Assassinat en Irlande
Belfast. Irlande du Nord, 9 (C.P.) 

— Des assassins montés sur bicy­
clettes ont tué re matin le sergent 
de police Dennis O’Brien, comme 
il (|uiliait sa demeure à Ballyboden, 
dans le comté de Dublin. C’est re 
qu’on apprend de la capitale de 
I Eire. Le mobile du crime n'est 
pas connm____

Navire coulé
Washington, 9 (A. P.). — Le dé­

partement de la marine n annoncé 
aujourd’hui la perte d’un cargo amé­
ricain de jauge moyenne qui a é!é 
torpillé et coulé par un sous-marin 
à la fin d’août dans l’Atlantique à 
quelques centaines de milles au lar­
ge de la côte orientale de l’Amérique 
du Sud. Les survivants sont débar­
qués dans un port de l’est des Etats- 
Unis.

dian Press être particulièrement 
heureux de cette initiative.

“Comme je suis l’un de ceux, a

Le ioldat- Bock prisonnier 
à Hong-Kong

Mme Wilfrid Rock, 588. rue La- 
belle. à Saint-Jérôme, nous com­
munique des extraits d’une lettre 
ou’e'le a reçue de son fils, le sol­
dat Ernest Bork. du régiment des 
Grenadiers de Winnipeg, fait pri- 
sonn'er à Hong-Kong. Le soldat 
Rock écrit que sa santé est bonne et

Sur le front égyptien

dit M. Gouin, qui ont insisté auprès ! que lui et ses compagnons d’infor- 
de M. Raymond pour qu'il prenne lune sont bien traités dans le camp 
la direction d’un nouveau groupe j rie concentration où ils se trouvent, 
politique, je ne peux donc que vous On leur procure des amusements 
dire que je suis particulièrement; divers, deux fois la semaine, ils as- 
heureux de cette initiative.” j sistent à un concert.

M. Gouin a refusé d'indiquer s’il I Mme Rock est aussi la mère du 
compte lui-même reprendre son sergent Jean-Baptiste Bock, des Ku- 
uctivité politique. -ilicrs Mont-Royal, blessé à Dieppe.

Les ottaques
Le Caire. 9 (A.P.) — Les avia- I Allemagne

leurs anglais ont attaqué hier les T . n r n i n*lignes de ravitaillement du niaré- j homlres* «I ((<•! - La hoyal Air
chai Rommel sur la roule Salurn- ! F.,,,|'cc1a -'Raque la mut dei mere .a 
Matrouh, détruisant des (»„. ville de Francfort ou elk a al unie 
niions, (les camions-citernes et des i nombreux incendies. Sept bom­

bardiers anglais ne sont pas ren­
trés de cette expédition à laquelle 
a parlicipé au moins une esea- j 
drille canadienne. C’était la sixième 
attaque contre le territoire aile-! 
mand en huit nuits et la 35e alla-1 

deux avions d'un convoi qui se di- ! que contre Francfort depuis le dé- | 
figeait vers le sud en Méditerranée I but de la guerre, 
centrale. Des bombardiers lourds j , , , ~ "" ~
américains ont bombardé lundi la ! Lfi boni 06 vie chèfG POUF 
haie de la Sude en Crète, où ils ! i i, j i. j i j 
ont mis le feu à un aérodrome et à i uGpGnaonrS uG SOlClQiS
un navire dans le port. j , -------

Sur terre, il n’y a eu que des' Toronto, 9 (C, P.). - On n décidé j 
échanges de feu de mitrailleuse ' hier, lors d’une conférence, qu'une 
dans les secteurs du nord et du ! délégation, dirigée par le maire 
centre. L’obscuration est en vi-1 Fred Conboy, se rendrait à Ottawa

entre les Etats-Unis et la France.
* * *

Vichy, 9 (A.P.) — Un informa­
teur qui touche de près au gouver­
nement Laval a dit aujourd’hui que 
l’on n’a pas encore reçu officielle­
ment la réponse du gouvernement 
des Etats-Unis à la protestation du 
gouvernement français contre les 
bombardements aériens en France 
occupée. Cet informateur a affirmé 
que le bombardement de Rouen 
avait été effectué à Ja demande de 
Staline. “On ne saurait duper la na­
tion française, dit-il: des attaques 
de ce genre ne font qu’unir les 
Français indignés autour de leur 
gouvernement légitime contre leurs 
vrais ennemis”. v

Dans un article, le journal Moni­
teur accuse les aviateurs alliés d'a­
voir bombardé Rouen à tout hasard 
et ce semble être la méthode qu’ils 
entendent suivre à_ l’avenir.

L'Office d'information 
de guerre

Ottawa, 9 (C.P.) — Le premier 
ministre, M. Mackenzie King, an­
nonce aujourd’hui la création d’un 
Office d’information de guerre 
composé de dix membres.

En plus de M. Charles Vining. 
président, et de M. Philippe Brais, 
vice-président, nommés tous deux 
le mois dernier, l’Office sera for­
mé de M. Georges Bouchard, sous- 
ministre de l’Agriculture; M. Hen­
ry Borden, c.r., conseiller au mi­
nistère des Munitions et des Appro­
visionnements; R.-B. Bryce, ad­
joint au ministère des Finances; le 
juge T.-C. Davis, sous-ministre 
conjoint du ministère des Services 
nationaux de guerre; le colonel H.- 
A. Hyde, secrétaire au Conseil de 
la défense; A.-D.-P. Heeney, gref­
fier du Conseil privé et secrétaire 
du cabinet; Elliott-M. Liüle, direc­
teur du Service national sélectif; 
L.-B. Pearson, conseiller du jninis- 
tre à la légation canadienne de 
Washington. Le secretaire de l’Offi­
ce sera L.-Clare Moyer, greffier 
du Sénat.

autos et ils ont descendu trois ap­
pareils allemands au-dessus du 
front d’El Alamein. Dans la nuit 
de lundi à mardi, une formation de 
bombardiers et d’avions torpilleurs 
a atteint un contre-torpilleur et

Congrès des propriétaires
L’Union des ligues de propriétai­

res de la province tiendra son pro­
chain congrès annuel à Sherbrooke 
les 28 et 29 septembre. On étudiera 
quatre sujets principaux: moratoire 
et taux d’intérêt sur hypothèque; 
contrôle des loyers; crédit urbain 
et rôle d’évaluation. Les séances au­
ront lieu au Club Social. Pour reH- 
.seignements, s’adresser au bureau 
de l’Union des ligues de propriétai­
res, 25, rue Saint-Jacques (est), 
Montréal.

gueur dans tout le delta du Nil de­
puis la nu il dernière.

La question hindoue
Londres, 9 (C.P.) Sir .Staf­

ford Cripps, leader du gouverne­
ment aux Communes, a annoncé 
aujourd’hui que Je premier minis­
tre Churchill fera la déclaration 
qu’il a promise sur la question de 
l’Inde à la prochaine séance de la 
Chambre.

pour demander le boni de vie chère 
pour les dépendants des soldats.

L'avioteur Phancf,
de Verdun, tué

La 354e liste des victimes de la 
guerre du C.A.R.C., publiée hier, 
rapnorle que l’aviateur Josenh-Aldè- 
«e Phaneuf. 3872. rue Wellington, 
Verdun, a été tué cn service aelif, 
au Canada

Problèmes de 
la sexualité

por

Jocques de Lacretelle 
R P. Lavaud, O.P.
Maurice Zundel 
Docteur René Biot 
Pierre-Henri Simon 
André Berge 
Peter Wust.

Note de l'éditeur: "L# pre­
mier livre vraiment complet en 
cette matière délicate".

Volume de 320 pages. Au 
comptoir $1.25; par la poste 
$1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ''DEVOIR”
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Bourse d'étude
Le gouvernement haïtien accorde 

une bourse d'études à un de ses 
nationaux pour la médecine vété­
rinaire à l'Institut d'Oka

Les pneus contimsentés* On ne peut se
par re"ion glorifier de la

A LA SCEHE, AU 
CONCERT ET A L'ECRAN

Mercredi, 9 septembre 1942
Principaux programmes canadiens I By the Right, marche de Spencer, du 

] personnel de Radio-Canada; l’ouverture 
The Merrymakers, de Coates; Choral et 

| prélude d In Dulcl Jubllo, de Bach; Mala- 
0 30 p m. La musique dea Grenadier guena, de Lecuona; deux marche». Franc 

Guards exécutera ce soir un programme | et sans dol. de René Qagnler, et Army 
varié comprenant les oeuvres suivantes: j ot the Nile, d'AHord.

A RADIO-CANADA

r Sommaire des postes locaux
CBF-A90 kilocycles

4 15 Récital de chant.
4 30 Musique de chambre
5 00 Heure du the.
5 is Fémlna
i 30 Beaux disques.
6.00 Programmes as la aol- 

rée.
6 10 Sport.
6.15 Nouvel!*»
6 30 Lionel Parent chante,
6.45 Intermède.
7 00 Un homme et aon pé­

ché.
7 15 Pension Velder.
7 30 Nouvel i e s Iran taises 

de la BBC
7 45 Chansons.
r, 00 Marins et Olive
8 30 Canadian Grenadier

Ouarls
5 00 Le répertoire de» va­

cances.
9.30 Orch. Kenney.

10 00 Radio-lournal.
10.15 Baptiste s'en va-t-en 

guerre.
10 45 Orch. et chant.
1115 Orch. Heldt
11.30 Poèmes symphoniques
11.55 Nouvelle».

CBM-940 kilocycle»
4.00 Beaux disque».
4 30 Nouvelles.
4.33 Causerie.
4.45 Orch. Cugat.
3.00 Front Une ramlly,
5.15 Programme» ce »oLr.
5.30 Trio vocal.
5.45 La famille Barton.
6 00 Musique.
8.15 Nouvelle».
6 30 Sport 
8.35 Intermède.
6 45 Nouvelle» de BBC.
7 00 Causerie
7 15 Deux pianos.
7 30 Orch. Maupln.
7 45 Art et société,
8.00 Commentaires.

8 05 Théâtre.
8 30 Set H up.
y.00 Relais de Londres.
9.30 Orch. de danse.

10.00 Nouvelles.
10 15 A Baker’s dnr^n,
10.45 Orch et chant.
11.13 Britain speak
11.30 Nouvelles de BBC.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
4 00 Evénements sociaux.
4.15 Chansonnettes.
4 25 Nouvelle»
4.30 Pour vous, mesdames. 
4.45 Swlngphonettes.
5 00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 Rue Principale.
5 45 Madeleine e. Pierre
8.00 Vie de famille
6.15 L école dea génies.
6.30 Opérette.
6 35 Pianoiogue.
6.4o lui pièce du lour.
8 45 Nouvelles.
7.00 Orgue.
7.15 Le don Juan
7.30 Nazalre et Barnabe.
7 45 Lionel Parent
8.00 Ceux qu’on aime.
8 30 La course au trésor.
9 00 Capitaine Bravo
3.30 Chaucer's de chez 

nous.
10 00 Great moments tn

music.
10.30 Paul-Emile Corbell, 

basse,
10 45 Radio-journal.
11 00 Sport.
11.15 Orchestre.
11 30 Danse.
12.00 Nouvelles.

CFCF-530 kilocycle»
4 00 Club matinee.
4 55 Musique.
5 00 Heure du thé

Bu-

5.30 Danse.
5.45 Secret city.6.00 serenade.
6.15 Nouveues-éclalr.
8.25 Whafs happening.
6.30 Lucky melodies.
6 45 Easy aces.
7 00 Dansé.
7.15 Danse.
« .30 L’ncle Troy.
7 45 Intermède.
7.50 Better Business

reau.
8 00 Lest we forget.
8 05 Intermède
8.10 Analyse de la guerre.
8.15 Concert Hall of the 

air.
8.30 Set It up.
9 00 The green hp-net.
9 30 Treasure trail.

10 31) Nouvelles
10.45 Musique de danse.
11.00 Around the bases.
11 05 Orch de danae.
12.00 Nouvelle*.
12.55 Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycle»
4 00 Nouvelle».
4 10 Orch. de danse.
4.30 Chansons française»
5.00 Thé dansant.
5.25 Informations.
5 30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.25 c'HLP ce «olr
6 30 Musique sur d«mand» 
8.45 Chanâor.s française».
7 00 Heure.
7 00 Heure familial»
7.30 Chatuon du «olr.
7 45 Oncle Troy
8.00 Mon neveu Natol».
8.15 Reflets des mission*, 
a 30 Rhythmic age.
9 00 Heure.
9 00 Tragédies de la vl». 
0.30 Concert Master,

10 OO Métairie Rancourt.
10.15 Nouvelles.

* *

Jeudi, 10 septembre 1942
Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA !

Brahms. La Rhapsodie espagnole est un 
des premiers succès du grand Maurice 
Ravel. Il avait trente-deux ans. en 1907. 
lorsqu’il l’obtint. Quatre mouvements: un 

10.15 p.m. L’Orchestre symphonique de ! hymne à la nuit, scintillant d’étoiles; une 
Toronto exécutera Jeudi pour Radlo-Ca- malaguena, qui réalise originellement une 
nada la Rhapsodie espagnole, do Maurice : danse Improvisée: une habanera, autre 
Ravel. Sir Ernest MacMillan dirigera. Car- danse qui n’est pas spécifiquement espa- 
roll Glenn, violoniste, que la direction de j gnole, mal» cubaine, et que Bizet, Oha- 
c*s concerta a engagé, jouera avec l'or- ! brier et Laparra ont tour & tour popula- 
chestre. le Concerto en ré opus 77, de risée.

Sommaire des postes locaux

de la

CBF-690 kilocycle*
7 30 Nouvelles.
8.00 Nouvelles.
8 15 Elévations.
8.30 Pot-pourri musical.
8 55 Nouvelles.
9 00 Carte blanche.
9.30 Chansons 

10 00 Métairie Rancourt.
10.15 Courrier du Jour.
10.30 Vie de famille.

. 10 45 Détente.
1100 Grande Soeur.
U.15 Piano.
Midi Jeunes»» doré».
12.15 Quelles nouveUeer 
12 30 Nouvelles 
12 45 Réveil rural.

1 00 Rue principale,
1 15 Radio-Journal.
1 30 Vers lé soleil.
1.45 Orch. Lopez.2 15 Chansonnettes.
3 00 Music-hall.
S,33 Chefs-d’oeuvre

musique.
4.15 Recital de chant.
4 30 Musique de chambre
3.00 Reflets des missions,
5 15 Fémlna
8.30 Beaux llsa 'es
6 00 Programmes.
8 10 Sport.
6 15 Radio-journal
8.30 Lionel Parent chante.
7 00 Un homme et son pé­

ché.
7 15 Pension Velder.
7.30 Causerie du Service 

d’information.
7.45 Chansons.
8 00 Le théâtre de la peur
8.30 Sur ica noulevards.
9.00 Orgue.
9 30 Mexicans.

10.00 Nouvelles.
10.15 Concerte symphoni­

ques de Toronto.
11.15 Orch de danse.
11.30 Poèmes symphonl-

Sues. 
ouvellee.

CBM-940 kilocycle»
7 30 Nou”elles.
8 00 Nouvelles.
B 30 Marches en musique 
9 00 Nouvelles 
9 05 Orch. NBC 
9 45 Happy Jack.

10 00 Causerie.
10.15 Chs Kuntz, planiste. 
10 30 Choeur Metcalf.
10 45 Curry, chanteur 
11 00 Life can be beautiful 
11.15 Vic and bade.
11 30 The soldier’s wife. 
11.45 Stories from life.
Midi nouvelles de BBC.
12 15 Road of life.
12 30 La ferme et ses pro- 

ciults
t3 59 Signal-horaire.

1 OO Radio-Journal 
1 45 Thev tell me.
2.00 Big Sister.
2.15 Musique.
2.30 Musique de ballet 
3 00 Storv of Mary Marlin. 
3 15 Ma Perkins 
3 30 Young’s famllv 
3.45 Against the storm.
4 00 Disques.
4 to Nouvelles.
4 33 Causerie.
4 45 Orch Cugat 
8.00 Front line ramlly.
5 1 • o-oera mines 
5.30 Trio vocal 
5 45 Famille Barton.

6.00 The Western five.
8 15 Radlo-tourakl
6 39 Sport
6 35 Intermède.
0.4.) Nouvelles de la BBC
7.00 As matter of tact.
7.1.5 Deux planoa.
7.30 Récital.
7.45 Causerie.
8 00 Commentaire».
8.05 Petite symphonie.
8 30 Famille Aldrich.
BOO Kraft mualc-nall.

10 00 Radio-Journal.
1015 Concerts symphoni­

ques de Toronto.
11.15 Britain speaks
11.30 Nouvelles de BBC.
12 00 Nouvelle».

CKAC-730 kilocycles
7 20 Information*.
7.25 L’Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8 00 Méli-mélo.
8 30 Sport.
9.00 Nouvelle»,
9.15 Mélodies chanceuse».
9 30 Variétés.
9 45 valses.
9.55 Revue des mode».

10 00 Roman-feuilleton.
10 15 Heure recreative.
10.30 Le courrier d’Odette.
10 45 Mélodies.
11 00 Courrier du Jour.
11.15 Entrevues
U.30 Pension Velder.
11 45 Heure ensoleillée.
Midi Chez Colette.
12.15 Grande Soeur.
12.30 C’est la vie.
12.45 Parade dea vedettes.
1.00 Nouvelles.
1 10 Betty Bee-Hlve.
125 M X au piano.
1.30 Entre vous et mol.
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Un peu de tout,
2.U Coflret musical
2 30 Musique militaire.
2 45 Originalités.
3 00 Musique.
3.15 Bulletin de U ferme
3 30 Fusiliers-marins.
4 00 Evénements sociaux 
4 15 Chansonnettes
4 25 Nouvelle»
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Swlngphonettes.
5.00 Tante Lucie.
5 15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.

. s Madelelr'’ et Pierre.
6 00 vie de famille
6 15 L'Ecole des génies.
6.30 Opérette.
6 25 Pianoiogue 
6 40 Ui piece du lour.
6 45 Nouvelle»
7 00 Originalité».

7.15 Le don Juan.
7 30 Nazalre et Barnabe
7.45 Lionel Parent enante
8 00 Thirty minutes.
8.30 Chansons.
9 00 Radio-théâtre.

10.00 Images de guerre.
10.15 Sur les rayons.
10 46 Journa' oarle
11.15 Orch. de danse.
11.30 orch de danse
12 00 Nouvelle»

crCF-SSO Kilocycles
8 00 Nouvelles.
I 10 Musique
R 45 Here comes the band. 

I 8 53 Nouvelles,

9 00 Breakfast Club,
9.30 Musique.
9 45 Breakfast club.

10.00 Nouvelles.
10.30 House tn the country. 
10 45 Carnation Bouquet.
11.00 Your fortune.
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles 
11.45 Men 'tf Note.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Meeting on high seas
12.30 Soldier’s wife.
12 45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
I 05 Vaises.
J 15 Gospel Singer.
1 30 Everyman’s book.
1.45 Avec Lopez.
2.15 Bookends.
2 30 They tell me.
2.45 Jack Baker.
3 00 Prescott present*
3.30 Voice of memory.
3.45 From Broadway.
4.00 Club Matin*».
4.55 Musique.
5 00 Heure du thé.
5 30 Danse.
5.45 Secret city.
6.00 Serenade.
6 15 Nouvelles-éclair».
8 23 What’s happening.
8.30 Lucky melodle*.
6.45 Novatime.
7 00 Mualqtie
7.15 Lum et Abner.
7 30 Uncle Trov
7.45 Orch. da concert.
8 OO Lest we forget.
8 05 Intermède
8.10 Analyse d* la guer­

re.
8 30 Sur les boulevard».
9.00 Mélodies.
9 30 Studio,

10 00 These four.
10 30 Nouvelles.
11 00 Orch. de danae.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle»

9 00 Gaietés
9 30 Nouvelles.
9.45 Tangos.

1000 Musique militaire.
10 15 Pour vous plâtre.
10 30 Parada matinale.
11100 Quo du rêve.
11.15 Joue, tzigane.
11.30 Chansonnettes 
Midi Heure féminine.
12 15 L’art dans le» fleur». 
12 30 Heur» féminine.

1.00 Radio-Journal,
1 05 Heure féminine.
2 00 Heure.
2.01 Classique.
2 30 Danse
3 00 Extraits d'opéra.
4.00 Motive.les.
4 10 The Islanders.
4 ao Chanson* française»
5 00 Thé dansant.
5,25 Nouvelles
5 30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Musique iur demande
6 45 Lutte
7 00 L’heure familiale.
7.30 Cordes.
7 45 Oncle Troy
8 00 Tin Pan Alley.
8 30 Choeur de Bohême.
9 00 Heure

, 10 OO Métarle Rancourt 
I 10.15 La guerre et nous.

Ottawa, 9. — Le ministère des Mu-1 

nitions et approvisionnements an- j 
nonee que, vu l’augmentation cohti 1 
nuelle de la pénurie de caoutchouc, j 
les préposés au rationnement des j 
pneus au Canada ont reçu l’ordre j 
de n’accorder des permis d’achat | 
de pneus que d’après un contingent ' 
fixé pour chaque région.

Selon M. Alan H. Williamson, ré- j 
gisseur des approvisionnements on i 
estime que, dès la mise en vigueur | 
du nouveau plan, les contingents : 
ne répondront qu’à GO p. 100 des 
besoins actuels en fait de pneiv 
neufs pour les camions. On n’ac­
cordera des pneus neufs qu’aux au­
tomobiles de tourisme les plus né­
cessaires. Il a fait remarquer qu’il 
n’y aura pas de pneus neufs pour 
les camions employés exclusive­
ment pour le transport d’objets de 
luxe ou pour des services de luxe.

On ne publie pas les chiffres des 
eontingents. parce que cela donne­
rait trop de renseignements sur 
l’activité de guerre de certaines ré­
gions.

“Le nouveau plan de contingente­
ment ne change aucunement la mé­
thode que tout acheteur éventuel 
doit suivie pour demander un nou­
veau pneu, a dit M. Williamson. 
Mais les préposés au rationnement 
ne pourront accorder un permis à 
tous les demandeurs remplissant les 
conditions requises pour obtenir 
des pneus. Les préposés d’après les 
instructions qu’ils ont reçues, de­
vront se guider sur des listes de 
priorité qui leur seront fournies, 
donner la préférence aux person­
nes qui y sont mentionnées et, si 
nécessaire, refuser des permis aux 
autres.”

La liste de priorité, pour les 
pneus de camions, comprend les 
véhicules suivants, par ordre de 
préférence:

1. —Camions et appareils réguliè­
rement employés dans la construc­
tion d’usines ou d’entreprises de 
guerre, ou répondant aux besoins de 
transport essentiels des usines ou 
des entreprises de guerre:

2. —Camions servant à transporter 
les matières essentielles telles que le 
bois d’oeuvre, les minerais et la 
pierre;

3. —Camions servant à transporter 
des matériels essentiels aux usines 
de guerre ou à transporter des ma­
tériaux des usines de guerre à d’au­
tres endroits;

4. —Camions ou autobus à horai­
res fixes reconnus comme économi­
ques et nécessaires;

5. —Camions employés au trans­
port des denrées alimentaires, pour­
vu que ce transport soit nécessaire 
et économique.

Comme on ne fabrique plus de 
pneus ordinaires, il en reste tout 
juste assez pour répondre pendant 
trois ans aux besoins de 2.5 pour 
100 des automobiles de tourisme 
du Canada. L’ordre de préférence 
établi dans la liste de priorité des 
pneus d’automobiles de tourisme 
est le suivant:

lo, médecins qui doivent condui­
re leur propre automobile dans 
l’exercice de leur profession;

2o, ambulances (on accordera si 
nécessaire des pneus de camions 
pour ces véhicules.

3o, agents de police et pompiers; 
4.—Personnes qui font le trans­

port du courier et messageries 
rattachées aux chemins de fer.

Pour ce qui est des pneus d’au­
tomobiles de tourisme, en se basant 
sur l’expérience acquise depuis l’é­
tablissement du système de ration­
nement, le régisseur estime que les 

. _ . „ propriétaires des véhicules préci-
Les Trois-Rivières, . C.l . | tés n’emploieront pas plus que la

Le premier bataillon actif T?].’! moitié des contingents fixés. Les 
ment de Chateauguay est aime ici au|res propriétaires de la catégorie 
samedi de St-Jean-Richclieu, Il a y conlpris les entrepreneurs
LaÙI0eUni LPknn «,LUi^ni\iAtu/.! ^ pompes funèbres, les ministres

santé publique
Le vice-consul de la République j 

d’Haïti à Montréal, M. Philippe 
Cantave, annonce officiellement 
que le gouvernement haïtien a ac- j 
cordé — pour la première fois au t 
Canada — une bourse d’études I 
pour la médecine vétérinaire à M. 
Klysée Mustache, agronome. Celui- 
ci arrivera incessamment a ITnsti- ; 
tut d’Oka, qui compte déjà comme 
étudiants quelques Haïtiens. Le frè- j 
re de M. Cantave en est diplômé et, 
est actuellement sous-directeur du 
département de la laiterie au sei- i 
vice national de la production 
agricole et de l’enseignement rural j 
d’Haïti.

Il y a, déclara le vice-consul 
d’Haïti, un fort beau mouvement 
préconisé par les Etats-Unis en fa­
veur de relations culturelles entre 
les pays américains. Cette année 
le gouvernement américain, le mai­
re de New-York ont octroyé près de 
25 bourses d’études aux Haïtiens 
qui se spécialisent dans les univer­
sités américaines. Le gouverne­
ment a nommé récemment à sa lé­
gation de Port au Prince un atta­
ché culturel à cette fin.

Nul doute que le Canada, parti­
culièrement la province de Qué­
bec, ne participe à cette action 
culturelle pour le rayonnement et 
le maintien des traditions de la 
culture et de la civilisation fran­
çaises en Amérique, selon la mis­
sion qu’assignait le 24 juin 1941, 
le premier ministre du Canada, M. 
King, aux Canadiens français.

Lo laine est un produit 
agricole

Québec, 9 (D.N.C.) — En vertu 
d'un arrêté ministériel qui vient 
de recevoir la sanction du lieute­
nant-gouverneur, la laine est deve­
nue produit agricole. La loi relati­
ve au classement et à la vente des 
produits agricoles, passée en 1935, 
donne au gouvernement le pouvoir 
de désigner les produits agricoles 
qui donnent lieu à l’application de 
cette loi, de réglementer la vente, 
la mise en vente, l’exposition, la 
détention et le transport en vue de 
la vente de tels produits, dans les 
limites de la province de Québec 
ou de toute circonscription dési­
gnée. Elle autorise également à 
prescrire le classement de ces pro­
duits et de faire des règlements en 
ce qui concerne la définition, la 
composition et la dénomination de 
chacune de ces classes.

Pour faire des réglements con­
cernant la laine, il faut d'abord la 
placer au nombre des produits 
agricoles. C'est pour la faire tom­
ber dans cette catégorie, qu'un ar­
rêté ministériel a été passé. Tout 
indique qu’on fera maintenant des 
règlements pour la classifier, pour 
en assurer des conditions de ven­
te plus favorables, pour garantir 
une protection plus efficace aux 
producteurs.

On procédera de la même façon 
qu’on l'a fait pour les oeufs, il y 
a une couple d’années. Depuis la 
guerre, la laine est devenue un 
produit d’une importance tout à 
fait spéciale. La demande est très 
considérable et les producteurs 
ont besoin d’une meilleure produc­
tion. _________

Le régiment
de Chateauguay

Au Princess
Le ministre Groulx fait le tableau Le film “A’Hunting We Will Lo , j 

éloquent de nos déficiences — Un à 1 affiche du Princess dès \endre-
demi-million d'enf..., ^ "y",
mentes au Canada — Trente-cinq |onglemps (]ue ces deux cékbres ac- 
miile arriérés mentaux et autant teurs ont tourné un film. Les ciné- 
de tuberculeux, etc. — "A la vie- | philes seront heureux d’apprendre
toire par la santé” qu’ils sont de nouveau réunis. La 

distribution du film compte égale­
ment Sheila Ryan et John Shelton. 
“A’Hunting We Will Go” a été diri­
gé par Alfred W’erper. Il est basé 
sur un scénario de Lou Breslow

Québec, 9 — Le ministre de la 
Santé et du Bien-Etre social, M.
Henri Groulx, a déclaré hier soir, 
au dîner des exposants à l’exposi-. , . D .
lion provinciale de Québec, qu’on | et s,anley .peut difficilement se glorifier de la second film a 1 affiche sera
salé publique au Canada. Il a si- Little lokyo . avec Preston E s- 
gnalé qu’un demi-million d’enfants *ef e*. Brenda Joyce, deux actems 
au Canada reçoivent une nourritu- Ires. aunes des cinéphiles. La distn- 
re insuffisante, qu’un quart de mil- ; bution compte aussi June Duprez et 
lion souffrent d’une ouïe défectueu- George E. Stone, 
se, que soixante-dix mille ont des 
affections cardiaques, que trente- 
cinq mille sont des arriérés men­
taux et que presque autant sont at­
teints de tuberculose. Le ministre 
a souligné que l’Exposition pro­
vinciale a pour devise “A la vic­
toire par la santé”! et il a insisté 
sur l’importance de veiller à la san­
té publique et de prendre les moy­
ens de l’améliorer.

Le maire de Québec, M. Lucien 
Borne, présidait te dîner et a pré­
senté le ministre. Voici un aperçu 
du discours de M. Groulx:

“A la victoire par la santé”.
Quelqu’un avouait bien tristement,

Au Loew s
Le film “Mrs Miniver” a remporté 

un tel succès que la direction du 
Loew’s le gardera à l’affiche pour 
une cinquième semaine. Ce film ra­
conte la simple et poignante his­
toire d’un vieux village d’Angle­
terre depuis les derniers jours de 
la paix jusqu’aux effroyables nuits 
où l’aviation allemande, des mois 
durant, pilonna presque sans répit 
villes et hameaux.

Greer Garson, dans le rôle de 
Mrs Miniver, est admirable. Walter 
Pidgeon la seconde merveilleuse­
ment avec Teresa Wright, Dame 
May Whitty, Reginald Owen, Hen­
ry Travers, Henry Wilcoxon et Ri­
chard Ney.

A l'impérial
À partir de vendredi proenam et 

pour trois jours seulement, le prin­
cipal film à l’affiche de Tïmperial 
sera “Wings For The Eagle”, avec 
Ann Sheridan et Dennis Morgan. 
Le film “The Magnificient DopJ’, 
avec Henry Fonda, Lynn Mari et 
Don Ameche, passera en second. 

En plus des vedettes, la distribu

un jour, que “l’homme ne sent bat­
tre son coeur que dans les moments 
critiques”. 11 est extrêmement dé­
plorable de le constater, mais c’est 
une réalité bien claire, il aura fal­
lu la guerre pour nous faire tou­
cher du doigt cette déficience dans 
notre vie journalière.

“La comparaison de l’état de la 
santé dans notre pays avec celui 
d’autres pays conserve toujours 
son intérêt.

“Voyons par exemple ce qu’est 
notre situation vis-à-vis celle du 
pays voisin. Des'enquêteurs améri­
cains ont établi qu’aux Etats-Unis, 
pendant une seule journée, l’hi­
ver, Ton estime à six millions 
d’hommes, de femmes et d’enfants, 
te nombre de ceux qui sont inca­
pables de travailler ou d’aller à 
l’école ou de vaquer à Teurs pro­
pres occupations par suite de mala­
dies, d’accidents ou de défaut phy­
sique, Faisons le calcul pour notre 
pays, proportionné à notre popu­
lation. Pour qifaranle-huit cas de 
mortalité infantile aux Etats-Unis, 
nous en avons au Canada GU Alors 
que le taux de la diphtérie est là- 
bas de 1.6, il est ici de 3.

“Comme la valeur matérielle et 
morale d’un peuple est en raison 
directe des mesures qui ont été pri­
ses pour sauvegarder la vie des 
mères et des enfants, il faut bien 
admettre qu’on peut difficilement 
se glorifier du fait qu’un demi-mil­
lion d’enfants au Canada reçoivent
une nourriture insuffisante, qu’un | _____
quart de million souffrent d’une, Dans les comtés de Baaot et dePCTlffMlVP mip vmvantp-mv ~ *

l’horaire aes spectacles
ST-DENIS

"Lumières de Pirls"
U h 50. 3 h 27, 6 A. 26. 10 h. 08. 

“La Potharde"
I h 14. 4 h 51. 8 h. 28.

LOEWS 
“Mr». Miniver”

10 h. 20. 1 h 04. 3 h. 48, 8 h. 8». 
9 h 16.

PALACE
Pardon My Saronf

II h 30, 2 h. 10, 4 h. 45, 7 h. 20, 
10 h.

CAPITOL
Are Husbands Necessary?

11 b. 20. 2 h., 4 h. 45, 7 h. 30, 
10 h. 10.

Dr. Broadway
9 h. 55. 12 h. 40. 3 h. 20, 8 h. 

05, 8 h. 45.
PRINCESS

Fligh'. Lieutenant
10 h. 20. 1 h 15, 4 h. 10, T *. 

10. 10 h. 05.
Blondi* Goes to College

11 b. 45, 2 h. 45, 5 b. 40. 8 n 
40

Au Capitol
Les Montréalais se souviennent 

encore de la version cinématogra­
phique du célèbre roman de Cro­
nin, “The Citadel”. Ce film demeure 
un des classiques de l’écran. Ils 
seront heureux d’apprendre que le 
Capitol inet à Tafficne, à partir de 
vendredi prochain, une autre adap­
tation cinématographique d’un ro­
man de cet auteur. Il s’agit de 
“Hatter’s Castle”.

C’est l’histoire d’un père qui mène 
sa famille avec une autorité de fer. 
“Hatter’s Castle” sera un film dont 
on se souviendra longtemps.

Le second film à l’affiche sera 
“Priorities On Parade” avec Jerry 
Colona, Ann Miller et Betty Jean 
Rhodes. Ce film contient plusietus 
chansons nouvelles qui connaîtront 
rapidement une très grande popu­
larité.

Au Palace

Les vedettes du film “Beyonn The 
Blue Horizon”, à l’affiche du Pala­
ce, dès vendredi prochain, sont 

tion de “Wings For The Eagle” Dorothy Lamour, Richard Denning.
groupe Jack Carson, George To 
bias et Russell Arms. L’action se 
oasse dans les usines de la compa­
gnie Lockheed.

Henry Fonda excelle dans la co­
médie comme dans le drame. Tout 
le monde se souv int en effet des 
films “The Lady Eve” et “The Re­
turn of Frank James”. “The Ma- 

i gnificent Dope” est une hrillanle 
comédie capable de dérider les plus 
sombres spectateurs

Travaux
de voirie

La distribution groupe également 
Jack Haley, Patricia Morison, Wal­
ter Abe!, Helen Gilbert et Eliza­
beth Patierson. Dorothy Lamour 
chante au cours du film une nou­
velle chanson intitulée: “A Full 
Moon and an Empty Heart”.

Ce film a été entièrement tourné 
en couleurs. L’action se déroule 
dans la jungle.

Dorothy Lamour revient à un 
genre de rôle qui a fait sa célébri­
té. hile a connu beaucoup de suc­
cès dans la comédie musicale, mais 
nul doute que les cinéphiles seront 
heureux de revoir Dorothy Lamour 
dans des décors qui ressemblent a 
ceux de ses premiers films.

milles. Les 500 soldats ont défilé 
sous le commandement du lieute du culte qui desservent des régions à

. i ci i- r „ i population chairsemée et certainesnant-colonel Charles Laurin k a 1 autres personnes dont les servicesle maire de la ville, M. Arthur 
Rousseau. Sur l’estrade, on remar­
quait le lieutenant-colonel Forbes, 
Mlle de Miribel, de la France com­
battante, et d'autres.

Psychiatrie pastorale
Par Tabbé Paul Lachapelle < 1 )
Extraits de deux lettres reçues

sont essentiels, se partageront l'au­
tre moitié. _____

Le major général Price 
à la Croix Rouge

ouïe défectueuse, que soixante-dix 
mille ont des affections cardiaques, 
que trente-cinq mille sont des ar­
riérés mentaux et que presque au­
tant sont atteints de tuberculose.

“Si notre pays doit avoir des sol­
dat, des aviateurs et des marins de 
première classe, si la tâche de ces 
derniers doit être secondée, et d’u­
ne manière efficace, par une po­
pulation civile avertie, il est tout 
naturel que l’on voie à ce que cha­
que génération produise des en­
tants sains d’esprit et de corps.”

Drummond — Complément de la 
route Montréal-Drummondvilie

Essor de l'agriculture 
dans Laviolette

Grand’Mère, P.Q.. 9 — L’agricul­
ture va prendre un nouvel essor 
dans le comté de Laviolette. La Ga­
zette Officielle publie, en effet, un 
avis de constitution d’une société 
coopérative agricole qui aura son 
siège à Saint-Tite. Voici cet avis: 

Avis est par le présent donné

la décliradon suivante:
La Société canadienne de h C.ro; x 

par l’auteur: _ IRouge s’est adressée aux autorités
Archevêché de Montréal: “C’est i des forces canadiennes outre-mer 

avec plaisir que je me suis plongé j pour retenir les services du major 
dans lu lecture de votre livre, si général C. R. Price, D.S.Q., D C.M..

Ottawa, 8 — Le ministre de la, , ... . ,
Défense nationale. M. Ralston, a fait | ^ .u"e société cooperative agneo e1 a etc constituée dans le conde de 

Laviolette, sous le nom de “Socié­
té Coopérative Agricole de Saint- 
Tite” et que son principal siège 
d’affaires est à Saint-Tite, comté de

, . ___62. Bougainville, Québec, et Willie
lominations DUbllCCS dans Wight, enquêteur, Doriun, Vau-
la "Gazette Officielle" P’,ix i.,vcc i1,iri'li<:-____ tien dans toute la province de Quc-

7 ~,. (Ufiri.cte bec; René-E. Dubé, comptable H-T* mim/nstions ! ceiicié, 4943, rue Fulton, Montréal,
l,e les nominations! wu'frid ^njsnuM1U( employé des

Québec, 9 
de Québec publ 
suivantes:

Il a plu à Son Honneur le Lieu­
tenant-Gouverneur en Conseil de

Postes, Bureau de poste, Montréal: 
juges de paix avec juridiction sur 
le district judiciaire de Montréal;

clair, si bien divisé avec votre mé­
thode toute française. St j’avais eu 
votre volume entre les mains, ja­
dis, ma préparation de classe de 
théologie sur ces sujets cfit été sin­
gulièrement facilitée. J’estime donc 
que vous rendrez service aux pro­
fesseurs du monde clérical et laï­
que. Ceux qui ont un peu de cul­
ture bénéficieront également de vo­
ire travail. Dans les familles, il ar­
rive parfois qu’un père i*t qu’une 
mère, qui devraient être des péda­
gogues, — puisqu’ils ont charge 
d'éduquer leurs enfants, — ne par­
viennent pas à comprendre l’état 
d’âme d’un fils ou d’une fille. Tel 
chapitre leur apportera peul-être 
des lumières pour mieux diriger de 
pauvres malheureux et les retenir 
sur la pente du vice et du mal­
heur”.

Mgr Philippe PERRIER.
vicaire général. 

Hôtel-Dieu: “Le jour même où

V.D., relativement au travail de la 
Croix Rouge dans le Royaume Uni, 
au poste tic commissaire de ia So­
ciété outre-mer.

La question fut soumise au quar­
tier général ici et, après consulta­
tion avec les autorités militaires 
canadiennes outre-mer, on acquies­
ça à la demande avec l’entente, 
toutefois, que cette nomination 
n’entraînerait pas l’abandon perma­
nent par le général Price de ses 
fonctions militaires mais qu’il se­
rait assisté dans ses fonctions spé­
ciales à la Croix Rouge canadienne.

La Croix Rouge canadienne, dans 
son rapport, fit valoir la diversité 
et l’importance des postes que dé­
tint le major général Price au cours 
de sa très fructueuse carrière mi­
litaire. Sa promotion des rangs du 
14e bataillon au poste de brigadier, 
durant la première Grande Guerre, 
et à celui de commandant de divi­
sion, durant la guerre actuelle,

j ai reçu votre Psychiatrie Pasto- . cons'Dtue un dossier remarquable, raie , je Ta» parcourue. Il me tar-

I •« A »« A,, tlINlJlvl jlM.1lLI4.ll1v Uv
nommer nu nsiei i . ) , Adrien Héon, Joseph Marchand, et
neau et monsieur ^a eau . Wcl| Véïi Cul ivatcurs, de St- 
gurd, comui ssa.rcs d cco es p ur Lmiis_(ie.B1.in(ifoH. jugC5 Ae paix 
« municipalité scola re c dhoUque,^.^ juridi(.tiun sur Jle district ju-

du village de McMasterville,
Il a plu à Son Honneur le Lieute­

nant-Gouverneur, de l’avis et du 
consentement du Conseil Exécutif, 
et par commissions, de faire 1rs 
nominations suivantes:

Québec, 12 août 1942.
MM. Grégoire Beaulieu et L.-Marc 

Girard, tous deux de Chicoutimi, 
Jean-Louis Taillon et Gilles Simard,

diciaire d’Arth^baska; Gérard Si 
rois, professeur, et Willie Trem­
blay. marchands, tous deux de Sle- 
Rose-du-Dégelé: juges de paix avec 
juridiction sur le district judiciai­
re de Kamouraska. Les juges de 
paix nommés dans le present pa­
ragraphe le sont*mix fins de rece­
voir le serment seuienicnt, confor­
mément aux dispositions de Tar- 

| tide 358 de la Loi des tribunaux
« Æ%d.'üwroïi.ni‘v"”i <*• «• 0. 1M1, rh.pi.rc

r-ttÆr’ ’tæ ' ■ 31 *•*« »«•
Edouard Vézina, de Matanc, Louis- 
Maurice Roy, de Sainte-Marie, 
Beauce, Albert Gaudreault. île La 
Malbaie, et Gabriel-Arthur Latre- 
mnuillc, 71. rue St-Pierre, Québec, 
ccs onze derniers employés de la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, Aluhon
se Lavasseur, sr, chef de C# inet, 15).

ai n.n<
ciSbit

M, llugh-P. Walker, commis en 
chef, Jean Brillant, P.Q.: Juge de 
paix aux fins de recevoir le ser­
ment seulement, avec juridiction sur 
la province de Québec, conforme­
ment aux dispositions de ï'article 
358 de la Loi des tribunaux judi­
ciaires. (S. R ,Q.. 1911, chapitre

dait, je vous l'avoue, de voir corn 
ment vous vous tireriez de cette 
gageure. Je n’ai pas compétence 
pour apprécier la partie morale ou 
théologique de votre oeuvre. Du 
point de vue psychiatrie, je puis 
affirmer que votre ouvrage est 
dans l’ensemble absolument à date, 
si Ton considère que la psychiatrie 
est une science en évolution et 
qu'il est difficile d’y faire le point 
à l’heure actuelle.

Depuis le temps déjà lointain où 
des prêtres et des malades me 
consultent sur des sujets qui tou­
chent à la fois la médecine nerveu­
se et la théologie, je sentais le be­
soin pour vos confrères d'un volu­
me comme celui que vous venez 
d’écrire. Au surplus, je crois que 
votre oeuvre peut être utile même 
à des médecins. De toute façon, je 
lui souhaite, et ça n'est pas peu 
dire, tout le succès qu'elle mérite”.

Docteur Antonio BARBEAU
Professeur titulaire de neurolo­

gie à l’Université de Montréal. Chef 
du service des maladies nerveuses 
à THôtcl-Diru.

(1) Volume de 300 pages. Au 
comptoir $1.25; par la poste $1.35. 
Service de Librairie du Devoir.

Laviolette.
Les objets pour lesquels cette so­

ciété est formée sont: l'améliora­
tion et le développement de l'agri­
culture ou de Tune ou de quelques- 
unes de ses branches, la fabrica­
tion du beurre ou du fromage ou 
des deux, la vente et l’achat d’ani­
maux, d’instruments d’agriculture, 
d’engrais commerciaux et d'autres 
objets utiles à la classe agricole, 
l’achat, la conservation, la transfor­
mation et la vente des produits 
agricoles.

Le ministre de l’Agriculture au­
torise la formation de cette société. 

Québec, ce 29e jour d'août 1942. 
Le sous-ministre adjoint de i'A- 

griculture,
Adrien MORIN.

Le ministre de la Voirie et des 
Travaux publics, M. T.-D. Bou­
chard, a communiqué hier aux 
journalistes une liste de contrats 
de travaux de pavage en béton de 
ciment. Ces travaux se feront dans 
les comtés de Bagot et de Drum­
mond et compléteront la route per­
manente qui relie Montréal à 
Druinmondville.

Voici la liste de ces contrats:
Route de Ste-Rose à St-Simon, 

longueur de 6.1 milles, contrat ac­
cordé. à Joseph Nolin, au montant 
de $69,107.

Route de St-Simon à Ste-Hélène, 
longueur de 6.1 milles, contrat ac­
cordé aux Entreprises de construc­
tion de Québec, Limitée, au mon­
tant de $83,926.
Route de Ste-Hélène à St-Germain 

de Grantham, longueur de 6.8 mil­
les, au montant de $86,177, contrat 
accordé à Armand Sicotte & Kits, 
de Montréal.

Route de St-Germain de Gr.-yi- 
tham à Grantham ouest, longueur 
de 7 milles, contrat accordé à Ar­
mand Sicotte & Fils, au montant de 
$95,402.

Le ministre de la Voirie a aussi 
communiqué les détails suivants 
sur d’autres contrats, toujours ac­
cordés à la suite de soumissions.

Elargissement de la route no 7, 
dans les paroisses de St-Athanase 
et de Sainte-Anne de Sahrevois, 
dans le comté (Alberville, longueur 
de 8.4 milles, contrat accordé à 
Philippe Baillargeon, d’Iberville, 
au montant de $90,000 dont $50,000 
seulement seront dépensés en 1942.

Pavage bitumineux dans Je villa 
ge de St-Joseph de Sorel, lon^ieur 
d’un mille environ, accordé a Jo­
seph Nolin au montant de $6,000 
environ. Ce chemin est d'une gran­
de importance vu qu’il se trouve 
chemin de guerre. Il conduit 
effet à la canonnerie de Sorel.

4è grande semaine 
CREER CARSON 

WALTER PIDGEON ,
Mrs MINIVER” "

nmn 2ème semaine

BUD ABBOTT 
LOU COSTELLO

PARDON MY SARONG”

mJTÏTV A l'affiche

"ARE HUSBANDS NECESSARY"
-------------  AUSSI ------------ -

"Dr. BROADWAY"

nmnnï

Pilote tué
Québec, 9 (D.N.C,) — M. Joseph- 

H. Talbot, pilote à sa retraite, de­
meurant à 32, avenue Bougainville, 
a été tué accidentellement diman­
che, dans la route de Berthier. 
M. Talbot, qui était âgé de 82 
ans et 6 mois, a été frappé par une 
automobile en marchant dans la 
route. _

Assemblée des Jeunes 
Laurentiens

Les Jeunes Laurentiens tiendront 
une assemblée d’éducation natio­
nale ce soir à 8 h. 15, à la salle pa­
roissiale Sle-Marguerite-Marie, 2039 
rue Bordeaux. H y aura discours

(C.omm.)

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez iu service du tirif* : 
BEUir 3 J61 ' il voue donner» l'sdr*»»* 
d’un depositaire de votre voisinage.

Les Prévoyants feront 
de l'assurance-vie

Québec, 9 — Les Prévouants du 
Canada, société de rentes viagères, 
feront désormais de Tassurance- 
vie. Tn avis publié dans le dernier 
numéro de la Gazette Officielle l’in­
dique. Voici comment se lit cet 
avis:

A l’affiche

"FLIGHT LIEUTENANT'’
------ AUTRE SPECTACLE ----

'BL0NDIE GOES TO COLLEGE"

2 derniers Jours 
LESLIE HOWARD 
MARY MORRIS
"MISTER V"

eu Autre spectacle i
'Her Cardboard Lover"

MPERIAL^^
Décès de M. L.-H. Morisset

Nous apprenons la mort à Ottawa, le 4 
éeptembre. de M. L.-H. Morisset. employé 
c'vll a l'âg. de 64 an». Né A Québec, frère 
du Dr Morisset. greffier du ConseU exécu­
tif de Québec, de MM. Maurice, A -R Mo­
risset. d'Ottawa, et de Mme Dr Alphonse 
Lessard, de Québec, de Mme Georges Mo­
risset. de ÇuéLec.___

Cercle des polyglottes

tri

rier.

AVIS

Le cercle des polyglottes se réu­
nira, à partir de demain soir, tous

, ■ . ,__ , , , , les mercredis de chaque semaine, aAv s est donne par les présentes, , Pales,re Nationale, 840 rue Chei- 
que la compagnie Les Prevouants 
du Canada a obtenu, en conformité 
des dispositions de la Loi des as­
surances de Québec, Chapitre 299 
des Statuts Refondus, 1941, le per­
mis no 789 et le certificat d’enre­
gistrement no 453 qui l'autorisent, 
à compter du 1er juillet 1942, à réa­
liser dans la Province des opéra­
tions d’assurance sur la vie.

Le siège social de ladite compa­
gnie est situé à 56 rue Saint-Pierre,
Québec.

Ladite compagnie a déposé chez 
le Trésorier de la Province, en con­
formité de l’article 94 de la Loi des 
assurances de Québec, des obliga­
tions au montant de $44,000 (va­
leur au pair).

Daté ce 24e jour d’août 1942 au 
bureau du Service des assurances,
Département du Trésor.

Pour le Trésorier de la Province.
Georges LAFRANCE,

Surintendant des assurances.

VARIETES LYRIQUES
MONUMENT NATIONAL

1-3-4-6 octobre
Les Contes d'Hoffmann
opéra comique d’OFFENBACH, avec 
JACQUES GERARD. dans le rôle 
d’Hoffman, assisté de Marthe Letour­
neau, Gaby Lefebvre, Yolande Ouimet, 
LIONEL DAUNAÏS, CHARLES GOULET, 
ADRIEN LACHANCE. Roland Crépeau, 
Georges I.anthler, Robert Lussier. Paul 

de Meulle et plusieurs autre».
Prix des places ; 1.85 - 1.35 - l.M et M. 

(Taxe inclusel
Billets : EN VENTE â S heure».
Tél : PLateau 9161 (S ligne»)

AU PERSONNEL 
ENSEIGNANT

— La nouvelle année scolaire vous rappelle que vous avez besoin d’un

Nouveau Projecteur Sonore R.C.A.
laque) vous donnera un rendement irréprochable i tou» point* d* vue. 

LE VOIR ET L’ENTENDRE, C’EST L’ADOPTER.
— Faites l’échange de votre appa­
reil photographique en bénéficiant 
de no» aubaines,

L. R. VIALA, B.P»

— Ptorurez-vnus vos films et arti­
cles de photographié â escompté» 
spéciaux pour communautés reM- 
(leuies.

1270, Demontigny •*),
• Montréal Tél. AM. 1189

TOUT EN PHOTOS ET CINEMA
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Quand il y a trop de travail
La mère au foyer, "c'est un soldat de première ligne sur le front intérieur”

Lts citadins qui avaient filé vers le nord pour jouir de 1 
1 une des dernières fins de semaines estivales ont eu la sur­
prise, dimanche matin, d'apercevoir une jolie gelée blan­
che qui couvrait le sol et brillait à la lumière de tous ses. 
cristaux. Us prirent la chose en riant et allumèrent de ; 
bons feux en attendant que le soleil envahit toutes les 
fenêtres.

Mais cette gelée hâtive a surpris aussi, et pas aussi I 
agréablement, les cultivateurs des environs et plusieurs 
d'entre eux doivent enregistrer des pertes qu’il faut ajouter 
à celles qu’ils ont déjà subies par le manque de main- 
d’oeuvre.

Comme bien des institutions de la ville manquent de 
personnel de ce temps-ci, bien des fermes manquent éga­
lement d’aides pour le surcroît de travail qu’apporte l’épo­
que des récoltes. Si les fermiers et les fermières, en plus de 
se débattre avec la terre et la température, subissent des 
pertes d’argent en perdant leurs récoltes faute de bras 
pour les faire, on peut se demander ce que deviendra la 
culture de la terre avant longtemps. Le courage humain 
a des limites et, à la campagne comme à la ville, à l’im­
possible nul n’est tenu.

Quand il y a trop de travail, c'est comme quand il n’y 
en a pas assez, il y a du trouble et de l'angoisse pour l'in­
dividu et la société.

Heureusement qu’il est permis d'espérer que cette situa­
tion sera corrigée avant longtemps par le Service sélectif 
qui esc à s’organiser. D'après la causerie donnée à la radio 
par le directeur conjoint de ce service, il y a tout lieu de 
croire que cet organisme va veiller à pourvoir de travail­
leurs non seulement les tâches de guerre mais aussi les oeu­
vres de paix essentielles à la vie d'une nation.

Il est donc bon de rappeler les paroles de M. Goulet, 
directeur conjoint du Service sélectif: “Le Service sélectif 
n’a pas du tout l’intention d’arracher la mère de famille 
à son foyer pour la faire travailler dans les usines ou autres 
industries de guerre. Il considère qu’une maîtresse de mai­
son qui veille au bien-être de son mari et de ses enfants, 
prépare leurs repas, entretient leur linge, garde l'intégrité 
du foyer et protège scs intérêts économiques, accomplit 
non seulement une besogne de guerre utile, mais essentielle. 
C’est un soldat de première ligne sur le front intérieur.

“Mais à côté de la mère de famille et des autres fem

mes, qui voient leurs journées pleinement occupées à des 
travaux utiles à notre nation en guerre, il y a quantité 
de femmes qui ne contribuent pas comme elles le vou­
draient à l’effort de guerre ou disposent de loisirs qui pour­
raient être consacrés à cet effort.’’

En effet, le temps et la mode ne sont plus à la vie 
oisive ou presque: les loisirs aujourd’hui sont comme le 
sucre, le thé et le café: personne ne doit prendre plus que 
sa part légitime; notre société est trop éprouvée, les be­
soins des oeuvres comme de la famille et de l’enfance 
sont trop grands pour que des privilégiées n'aient qu’à 
organiser leurs petites affaires, leurs gardes-robes ou leurs 
parties de plaisir.

Tout de même le directeur du Service sélectif déclare 
bien clairement qu'il ne s’agit pas, par la prochaine ins- 
csiption obligatoire des femmes, célibataires ou mariées, 
“d’arracher la mère de famille à son foyer pour la faire 
travailler dans les usines ou autres industrise de guerre. 
Seules celles qui sont libres ou disposent de loisirs habi­
tuels ou temporaires se verront offrir la chance de gagner 
un salaire, tout en apportant une contribution importante 
au salut de la nation’’.

Le Service sélectif aura encore comme rôle de mettre 
the right man or woman at the right place, comme disent j 
nos compatriotes de langue anglaise. “On ne travaillera | 
ferme et de façon efficace que si chacun travaille â la 
place qui convient le mieux â ses aptitudes”, dit encore 
M. Goulet dans sa causerie.

D'autre part, le président de la Confédération des Tra­
vailleurs a déclaré dans son message à l’occasion de la Fête 
du Travail que des milliers de travailleurs ne peuvent fêter 
cet anniversaire dans la joie parce qu’ils “accomplissent un 
travail pour lequel ils ne sont pas faits, une tâche pour 
laquelle ils n'ont pas d'aptitudes réelles, un travail qui les 
rebute, un travail qui leur répugne”.

Comme on le voit, en orientation professionnelle, le Ser­
vice sélectif va avoir fort i faire pour replacer tous ces 
gens.

Il n'y a rien, en effet, comme d’être â sa place pour 
donner un service efficace et un rendement réel.

Espérons que l’on va réussir à organiser le travail mieux 
que l’on n'a su vaincre le chômage, qui a malheureusement 
duré bien trop longtemps.
9.1X-42 Gtrmoine BERNIER

Service de préparation 
au mariage

Le manque de préparation au 
mariage pose actuellement un pro­
blème qbi, au dire de sociologues 
érlairés, serait à la base du désor­
dre familial actuel.

Nous n’avons pas à observer bien 
longtemps autour de nous, pour 
constater combien de nos jeunes 
ignorent tout du véritable mariage, 
celui qui apporte la paix, le bon­
heur du foyer.

Pour remédier à cette situation, 
la J.O.C. a organisé un service de 
préparation au mariage. Il se don­
nera au cours de la saison, une sé­
rie de causeries sous les auspices 
de ce service. Ces causeries traite­
ront de tous les points qui touchent 
cette grave question et seront sui­
vies de discussions de nature à 
éclairer tous les problèmes.

La première conférence sera 
donnée pour les jeunes filles, ce 
soir, mercredi, le 9 septembre, à 
la salle paroissiale de la paroisse 
du Saint-Sacrement, 4450 rue St- 
Hubert, à 8 h.

Toutes les jeunes ouvrières, les 
employées de manufactures, aussi 
bien que les responsables d'organi­
sations féminines, sont cordiale­
ment invitées à ces conférences.

La femme a l'Armée

Les aides-dentistes font un travail
utile à la clinique de l’armée

La section féminine de l'Armée canadienne a besoin 
de couturières, de cuisinières, de techniciennes, 

de sténographes, de conducteurs, d'aides 
de laboratoires, etc.

leur donne un peu de renfort. Pour 
cela il faul davantage d’aides-den­
tistes, membres du C.W.A.C.

Les jeunes filles ou les jeunes 
femmes qui ont au moins 18 ans 
mais pas plus de 45 ans, et que ce 

| travail intéresse, n’ont qu’à s’en­
rôler dans le C.W.A.C., section fé­
minine de l’armée canadienne. Les 
bureaux de recrutement sont si­
tués à 3547 rue Peel, où des fem­
mes-soldats se feront un plaisir de 
vous donner fous les renseigne­
ments nécessaires.

Dans l’armée, les femmes rem- 
dissent des tâches très intéressan- 
es et surtout variées. Ainsi le) L. 
V.A.C., section féminine de Lar­
dée canadienne, qui a lancé une 
rande campagne de recrutement a 
icsoin de couturières, de citisiniè 
es, de techniciennes, de sténogra- 
ihes, de conducteurs, d’aide de la- 
mratoires. etc. Aides de laboratoi- 
es, pour les dentistes, par exem- 
>!e.

Déjà six jeunes C.W.A.C.S, tra- 
•aillent comme assistantes à la cli- 
lique du Corps dentaire canadien, 
i l’édifice Medical Arts à Montréai. 
illes exercent exactement les mè­
nes fonctions que les aides-den- 
istes dans la vie civile, à savoir la 
térilisation des instruments de 
lentiste, la préparation des fioles 
t des medicaments; elles s’occu­

pent aussi des résultats des exa- 
nens aux rayons X.

Il n’y a pas très longtemps que 
les jeunes filles sont attachées à 
•e bureau. Auparavant c’étaient des 
lommes qui travaillaient comme 
lides-dentrstes dans les cliniques 
Je l’armée.

Ces jeunes filles doivent se qua- 
ifier pour remplir cet emploi; cl­
és reçoivent leur entraînement a 
a clinique même, cependant cela 
l’exclut pas l’entraînement ohliga- 
oire d’un mois à Ste-Anne de Bel- 
evue, où se trouve le centre d’ins­
truction du C.W.A.C.

Dans le corps dentaire, les jeu­
nes filles qui font un effort sérieux 
oour se qualifier, et réussissent,

avancent rapidement et obtiennent 
des galons.

Les six aides-dentistes qui ser­
vent d’assistantes à la clinique 
dentaire disent beaucoup aimer 
leur travail. Elles sont jeunes (leurs 
âges varient entre 18 et 27 ans), 
enthousiastes et font preuve rie 
bonne volonté. Ce sont; le sergent 
Gilberte Lcmay, qui a déjà suivi -le 
cours de garde-malade à l’hôpitai 
Notre-Dame pendant huit mois, le 
sergent Vera Phillips, de Verdun, 
garde-malade, le sergent Mary 
Blyth, originaire d’Ecosse, qui tra­
vaillait auparavant comme infir­
mière au Children’s Memorial Hos­
pital, le sergent Edna Annable, de 
Winchester, Ont., le sergent E. Ne: 
thercoat, de Moncton, N.-B., qui 
étudiait les arts au Mount Allison 
avant de venir à Montréal pour 
s’enrôler dans le C.W.A.C., et le 
soldat Joyce Walker, qui n’a que 
18 ans, a commencé tout récem­
ment à travailler à la clinique a 
son retour de Ste-Anne de Belle- 
vue où elle avait subi son entraîne­
ment d’un mois.

Le major Lome F. McRae, qui a 
i la direction de la clinique dentai- 
; re de l’armée, apprécie hautement 
! le travail fait par ses assistantes. 

11 dit que les C.W.A.C.S. sont vives, 
aimables, compétentes et remplis­
sent à merveille les fonctions qui 
leur sont assignées.

Comme il v a beaucoup à faire 
à la clinique dentaire afin de gar­
der en bonne condition les dents 
de nos soldats et de nos marins, 
ces jeune filles attendcnl qu’on

Deux Anglaises viennent 
visiter les camps féminins

Deux femmes militaires de Gran­
de-Bretagne arriveront à Montréal 
demain: le major général Jean 
Knox, contrôleur en chef du Ser­
vice territorial auxiliaire (ATS) et 
le colonel E. M. Gowers, comman­
dante en chef. Elles iront à Otta­
wa immédiatement où on leur of­
frira une réception.

Elles visiteront les établisse­
ments d’instruction militaire fémi­
nine à travers le pays. Le lieute­
nant-colonel Drury, attaché militai­
re à Washington, les accompagne­
ra.

Elles descendront du train à 
Montréal demain midi. Le briga­
dier général E. de B. Panel leur of­
frira à déjeuner avant leur départ 
pour Ottawa.

Réouverture de l'Eveil
au Jardin botanique

Pour les tout-petits de 4 à 7 ans

I.’Ecole de l’Eveil, dirigée par 
Mlle Marcelle Gauvreau, M.Sc., ou­
vrira ses portes le samedi 2fi sep­
tembre, à 10 h. du matin, au Jardin 
Botanique. Il y aura, en séance pu­
blique, la distribution des prix aux 
élèves qui ont suivi les leçons du­
rant l’année 1940-1941. Le jeudi 
suivant, 1er octobre, aura lieu le 
premier cours, à 10 h.

L’Eveil est une école d’observa­
tion de la nature. Les cours sont 
d une heure par semaine, chaque 
jeudi. Ils portent sur des leçons de 
choses en général, particulièrement 
sur les plantes et les animaux. Ils 
sont accompagnées de spécimens 
vivant set de projections en cou­
leurs. et quand la saison s'y prête 
on fait la classe en plein air, dans 
les jardins.

Pour l’inscription on est prié de 
téléphoner à la directrice, au Jar­
din Botanique, de 8 h. 30 à 12 h. 
du matin, et de 2 h. à 5 h. de l'a­
près-midi. Tél.: CL. 7721.

HISTOIRE DE FOLS
Par une journée de chaleur tor­

ride, un fou se promenait dans la 
cour de l'asile, vêtu d'un lourd par­
dessus bleu marine:

—Pourquoi prenez-vous cet énor-. 
me manteau bleu? fit un gardien. ■

—Parce que le marron ne me va 
pas, répondit le fou.

CE QUE C’EST OLE LA VIE!
L'ne dame à un mendiant qui 

porte une pancarte: "aveugle’’:
—Mais.... la semaine dernière, | 

xous étiez sourd-muet?
—Hélas! ma bonne dame, c’est 

le métier qui veut ça: à peine guéri j 
d'une maladie, on en attrape une 
autre!

De la soie tirée de la mer

Le professeur nord-américain 
Sperkman déclare qu’on pouvait 
arriver à fabriquer de la rayonne, 
autrement dit de la sole artificielle 
avec les algues marines.

Les algues contiennent une gran­
de proportion d’acide algique qui, 
une fois dissous, peut être employé! 
dans les manufactures comme la 
viscose ou la rayonne. Le profes­
seur Sperkman a ajouté que des 
essais avaient été faits pendant près 
de deux ans et que le résultat obte­
nu était des plus satisfaisants.

On tirait déjà de la soie des fo-1 
rets,, voici la mer qui vient à la 
rescousse.

Chez Its Vikings

Une histoire fait le tour de la 
Norvège, répétée de bouche à 
oreille.

Un officier allemand qui visitait, 
à Oslo, le Musée des Vikings, était 
en contemplation devant la recons­
titution des fameux bateaux utilisés 
par ces conquérants. Un petit gar­
çon norvégien lui dit:

— C’est beau, mon officier, n’est-, 
ce pas?

— Mais oui, mon petit bonhom-' 
me, lui répondit l’officier, bien 
beau.

— Et avec cela, mon officier, re­
prit l’enfant, nous envahissions 
i’\nsrleterre une fois par an!

Souliers pour dames
Support de Torche

Occasion du Jeudi

Souliers Dr Mc­
Cann ArcH Sta, 
Wedge Support, 

etc, rég. 3 69 et 

5 50. Tous ces sou­

liers sont conforta­
bles et munis de 

support de Torche.

Modèles d'automne, la plupart sont noirs, les autres sont bleus et 
bruns. Lacés, escarpins montants et souliers de marche Pointu­
res : 4 à 8. Largeurs: AA à C, "S V.P. — pas de commandes pe l. 
par poste ou téléphone".

ChauMurm, au deuxième

-'T. EATON Cl™
• r m i

Faits et glanes

Pèlerinage au Samt-Coeur 
de Marie

A qui s’adresser pour demander 
la paix? A la Vierge Marie. Son 
coeur très saint est le contrepoids 
nécessaire à l’iniquité universelle. 
l’rions-Ia à cette intention au jour 
de son pèlerinage, dimanche, le 13 
septembre à 3 h., au Monastère 
provincial du Bon-Pasteur, 104 
rue Sherbrooke est.

L'enrôlement féminin 
dans l'armée

Ottawa, 9 — Le nombre de fem­
mes qui se sont enrôlées dans le 
Gorps féminin de l’Armée cana­
dienne durant le mois d’aoôl se 
chiffre par 1012 et ce total est légè­
rement supérieur à celui des mois 
de juin et de juillet réunis an­
nonce le quartier général de la 
Défense nationale. L’objectif pour 
le mois d’août était de 1000 re­
crues.

De ce total 293 ou 28.9 p. c. ve­
naient du district militaire No 2 
(Toronto) et 123 nu 12.1 p. c. du 
district No fi (Halifax). Le district 
No 11 (Victoria) arrive en troisiè­
me place avec 102 recrues; le dis- 
,r'c* %? ^ (Régina), quatrième,
avec 9fi et le district No 1 (Ixin- 
don), cinquième avec 90.

Prochaines retraites
i y?!? W dat(‘s dea prochaine» retrait»* 
a Bethanle 80 rue Laurier est, tél. DO 8028: 
du 11 au 13 septembre, pour Jeunes filles, 
par le R P. Oéllnas; du 19 au 20 septem­
bre, par le R. P. Méthot. OP ; du 25 au 27 
septmbre et du 28 septembre au 1er octo­
bre, par le R. P, Méthot, OP.; du 5 nu 8 
octobre, par 1 R. p. Huguette. Prière de 
l’inscrire à l’avance.

Les compartiments à glace 
de l'armoire frigorifique
Une firme canadienne est en 

pourparlers avec un manufacturier 
américain afin d’avoir le droit 
d’importer ou de fabriquer au pays 
des compartiments en plastique 
pour les glacières électriques.

Ges récipients sont, paraît-il, lé 
gers, d’excellente qualité et la fa 
oilité avec laquelle on peut en re- 
lirer les cubes de glace ajoutera 
encore à leur popularité. Cette 
nouvelle réjouira particulièrement 
tous ceux qui ont acheté en 194M 
des glacières électriques sans com­
partiments a glace.

Les ours familiers

I^s touristes, peu familiarisés 
avec le Nouveau-Monde, croient 
leur dernière heure venue lorsque, 
dans le parc national de Bainier, 
dans l’Etat de Washington—un ter­
ritoire réservé à cause de scs beau­
tés naturelles, et non pas un parc 
aux allées tirées au cordeau -ils j 
voient venir à leur rencontre, par-1 
faitement libres et hors de l’abri de 
tout grillage, des ours authentiques 
à l’allure molle et lourde, mais non 
point menaçante, car ces bêtes avi­
sées ont constaté que la douceur 
leur rapportait beaucoup plus que 
la violence, et le promeneur terro­
risé s'aperçoit soudain que le fauve 
n’est qu’un mendiant!

En effet, avec moins de grâce, 
mais autant d’avidité que ies pier­
rots de certains jardins publics, les 
plantigrades viennent réclamer sim­
plement quelques friandises aux 
touristes. Ceux-ci pn sont fréquem­
ment aussi estomaqués que des voy­
ageurs étrangers, dans une contrée 
célèbre en littérature pour les bri­
gands qui la hantent, lorsque, ayant 
découvert à l’angle d’un chemin 
quelque gueux d'aspect patibulaire, 
ils voient celui-ci brandir, non 
point une meurtrière escopette, 
mais un feutre crasseux et quéman­
deur.
Maspéro n’avait pas peur de la ven­

geance des momies

La France perdait, en 1916, à 
quelques heures d’intervalle deux 
de ses plus illustres savants: le géo­
graphe Onésime Reclus, pour qui 
un humoriste improvisa cette bi­
zarre épitaphe:

O, o, o, O, o, o, O, O. 
(L’original Onésime, originaire 
d’Orlhez, observa opiniâtrement 

l’Orient et l’Occident)
et l'égyptologue Gaston Maspéro, 
digne continuateur de Champollion 
et de Mariette, qui avait passé sa 
vie à fouiller le sol et à déchiffrer 
les mystérieux secrets du royaume 
des Pharaons.

Les suprêmes péripéties de la ba­
taille de Verdun éclipsèrent quel­
que peu ces deux décès notoires. 
Mais celui de Maspéro fut particu­
lièrement dramatique. Agé de 70 
ans, il tomba foudroyé subitement 
en pleine séance de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, oit il 
avait pris place depuis 1883 et dont 
il était le secrétaire perpétuel.

Familiarisé avec les divinités, les 
génies et toutes les fantasmagories 
de cede terre d’Egypte si impré­
gnée de superstitions, it n’avait ja 

j mais eu peur d’encourir la ven- 
i gcance des momies qu’il dérangeait 
I de leur sommeil. Quand il était di­

recteur, à Boulaq. du Musée des An­
tiquités (aujourd’hui à Kasr-el-Nil, 
près du Caire), on lui racontait 
souvent des histoires à faire dres­
ser les cheveux sur la têfe: celle de 
Bisou, le lakhia (nain informe) du 
temple de Karnak qui étrangle les 
voyageurs; de la belle vamp qui les 
étouffe dans ses bras; de la chatte 
aux yeux flamboyants qui les at­
tire dans un lac où ils se noient; 
des châtiments que les morts millé 
naires infligent à ceux qui profa­
nent leurs tombeaux....

—Prenez garde, lui disait-on, leur 
colère est terrible.

—Bah! les princes défunts dont 
je dresse l’histoire ne s’en fâche­
ront pas, au contraire, puisqu’en 
les faisant connaître, c'est pour leur 
gloire que je travaille. Cela ne peut 
que flatter leur orgueil; ils me se 
ront fort obligés de cette réclame.

Les momies, en effet, le remer­
cièrent en lui donnant la plus belle 
mort que puisse souhaiter un vieil 
érudit passionnément attaché à son 
labeur.

Las coqs dans la lict

En plusieurs pays, les combats 
de coqs ont le don d’attirer une 
foule de spectateurs passionnés. 
C’est un spectacle cruel, mais pitto 
resque.

t.es champions ont les éperons 
garnis ne pointes d'acier acérées. 
La première attitude des coqs, lors­
qu’ils sont mis face à face, est no­
ble et magnifique. Un instant, ils 
restent tête contre tête,et s’élancent 
ensuite l’un vers l’autre avec une 
incroyable rapidité; leurs ailes 
alors s’entrelacent; leurs ergots ner­

veux s’enfoncent dans les chairs 
l’un de l’autre, et ils ne forment 
bientôt plus qu’une masse.

Il esv difficile de se faire une idée 
juste des sauts, de la furie et de la 
vigueur de ces animaux. Quelque­
fois, les premiers coups qu’ils se 
portent sont mortels; dans d’autres 
instants, le combat se prolonge avec 
des chances égales; et les deux 
champions, épuisés, hors d’haleine, 
montrent toute l’obstination du cou­
rage, toute la lassitude et l’anxiété 
qu’on remarque fréquemment dans 
les combats de boxeurs. Souvent, 
alors, on voit chez tous deux le bec 
s’ouvrir, la langue palpiter, l’aile se 
traîner sur le paillâsson; les jambes 
chancellent; la partie supérieure du 
corps retombe, sur le poitrail; l’oeil, 
si brillant auparavant, s’obscurcit, 
et l’on aperçoit de grosses gouttes 
de sueur couler le long des plumes 
du dos.

Lorsqu’il y a Interruption dans 
la lutte et que les coqs, vaincus par 
la lassitude, épuisés par leurs bles­
sures, tombent sans force l’un à 
côté de l’autre, le directeur du com­
bat compte jusqu’à dix. Si les deux 
champions restent immobiles, leurs 
maîtres les reprennent dans leurs 
mains, les raniment et les placent 
de nouveau dans le plus petit 
des deux cercles tracés à la craie 
(c’est l'arène). Si l’un des cham­
pions renonce au combat et s’il de­
meure inactif pendant tout le temps 
employé par le directeur du combat 
à compter cette fois jusqu’à quaran­
te, tandis que l’autre, au contraire, 
continue à donner des coups de bec 
et se montre disposé à combattre, le 
premier est déclaré vaincu.

Meilleure Qualité — Style qui 
Durera — Les Plus Bas Prix

Voici c« que

Bleau & Rousseau
vous gar«nHts*n»

SEAL HUDSON '275.
RAT MUSQUE TEINT

SEAL FRANÇAIS *139.
LAPIN TEINT

CHAT SAUVAGE *149.
PEAUX DE QUALITE

SCONSE *259.
A qualité égale nos prix sont toujours 

les plus bas.

*275 ° *550MOUTON DE PERSE 
PATTES de MOUTON, KANGAR0U BEAVER 'jjg
Ol VERT VENDREDI ET SAMEDI .JUSQU'A 9 HEURES P M.

J.-T BLEAU
3852 ST-DENIS 
Tél. HA. 8433

ANT ROUSSEAU — ,1 -A MASSON
— 5004 OUEST, SHERBROOKE

Tel. DE. 4482
deux magasins

Feuilleton du uDevoir'

Les coeurs masqués
par Annie Le Cuem 7\

r 37. (Suite)
Il est indéniable qu’il s’occupe 
beaucoup de Maçyvonne, beaucoup 
trop. Au moindre coup de vent, 
il présente une écharpe; entre deux 
“sets”, il la débarrasse de sa ra­
quette, lui avance un pliant... Ah! 
que tante Herminie se reconnaît 
coupable d’imprévoyance! Mais 
aussi l’apprentissage ne se fait pas 
en un jour; se voir confier de but 
en blanc une fillette en âge de 
prendre mari est plus gros de res­
ponsabilité qu’on ne le croit au 
premier abord, elle l’apprend péni- 
blcmcnt! Un danger érarté d’un 
côté, — et Dieu sait s’il lui a fallu 
éloigner assez Jack Renford sans 
l’éloigner trop! — voilà mainlcuaul

une autre histoire!
Jack Benford! Que devient-il en 

tout cela? Accaparé par Jeanne, 
cette coquette, cette pédante, la 
seule de la famille Dunoyer que 
Mlle Herminie n’a jamais prisée! 
Elle jette un coup d’oeil vers leur 
groupe. Plus que jamais, Jeanne 
s’applique. Sa voix module, soupi­
re, s’enflamme ou se courrouce au 
gré de l’auteur qu’elle traduit. Et 
Jack... Jack... l’écoute à peine! 
Sa pensée est ailleurs. Mlle Her- 
minie ne s’y trompe pas; et de 
cette altitude clic tire une conclu­
sion qui la fait sourire. L’indiffé­
rence de Jack semble favoriser un 
plan auquel les objections de M. 
le curé ne l'ont pas amené à re­

noncer. Elle saura remettre les 
choses au point, ouvrir les yeux 
à cette étourdie de Maryvonrfe el 
lui montrer le bon chemin, le che­
min du bonheur!

XII
P. P. C.

—Tanlc Herminie, tante Hermi­
nie! Une lettre de maman!....

—Monte vite, répond Mlle Le 
Kernellec de la fenêtre de sa cham­
bre où elle opère des rangements 
dans Tarmoire à linge.

Tout en escaladant deux à deux 
les marches du vieil escalier de 
pierres blanches, Maryvonnc fait 
sauter le cachet, ouvre impatiem­
ment la missive.
“Chère tante Herminie.
“Ma chère enfant,

“J’espérais vous confirmer les 
bonnes nouvelles que mes derniè­
res lettres vous ont apportées. Hé­
las! nos alarmes recommencent 1 
Ma pauvre soeur, que la joie avait 
transformée, s’affaiblit de nouveau, 
et le docteur ne inc rassure pas.... 
J'ai grand’pcur que ma prochaine 
lettre ne vous annonce mon retour

solitaire après un triste événement! 
Priez pour ma pauvre Marguerite, 
qui supporte ses souffrances avec 
une énergie admirable...”

Maryvonnc est bouleversée! Elle, 
si gaie ces jours derniers, rassurée 
par les lettres pleines d’espoir de 
sa voyageuse, sent s’effondrer tout 
son entrain. Mlle Herminie tente 
de la rassurer; vainement. Mary­
vonnc, de loin, ressent toute la pei­
ne de sa chère maman.

Aussi, quand ses amis viennent 
la chercher pour une excursion, 
prétexte-t-ellc une migraine pour 
rester seule avec ses pensées. Us 
sont trop bruyants pour elle, de­
puis qu’une inquiétude nouvelle la 
hante. Robert ne saurait plus 'a fai­
re rire; il l’agace presque avec son 
éternel contentement. Elle les fuit 
tous, et c’est avec une sensation de 
soulagement qu’elle voit l’autre dis­
paraître à l’angle de la grand’ruc.

Jack Benford n'accompagne pas 
les Dunoyer. Pourquoi? 11 était cer­
tainement leur invité.

L'explication n’est pas longue à 
leur être donnée. Installée dans le 
jardin, auprès de tante Herminie,

Maryvonnc l’aide de son mieux 
dans la confection de vêtements 
chauds drslinés à scs petits pau­
vres. Bientôt, la haute silhouctle rie 
l’Américain se profile à l’entrée de 
l’allée.

— Ne suis-je pas indiscret?
—Pas du tout, cher monsieur.
—Ma visite, d'ailleurs, sera cour­

te: c’est une visite d’au revoir.
—Comment, d’au revoir? deman­

de Mlle Le Kernellec, surprise.
Maryvonnc n'a rien dit, mais son 

regard interroge, et il semble au 
jeune homme qu'une expression at­
tristée voile les beaux yeux clairs.

—Ma mère m’annonce son arri­
vée prochaine. Pour ne pas l'in­
quiéter, vous savez que je lui ai ca­
ché mon accident? Je n’ai donc pu 
lui parler de mon séjour ici. Elle 
me eroit en Angleterre. Un ami me 
fait suivre scs lettres et lui envoie 
les miennes. Elle est si sensible, si 
émotive! La distance aidant, elle 
eût exagéré la gravité de mes bles­
sures, mal cru te que je lui eusse 
affirmé de mon étal. J’ai mûrement 
réfléchi avant d’adopter cette solu­
tion que j'ai cru être la meilleure.

—Sans doute avez-vous bien fait.
Si son arrivée n’était si pro­

che, dès maintenant, je lui confie­
rais tout. Mais pourquoi troubler 
sa traversée par une inquiétude 
inutile? Elle me verra guéri avant 
d’apprendre le risque couru; l’émo­
tion sera ainsi atténuée. Sa arati- 
tude n'en sera pourtant pas moins 
profonde, elle vous le dira elle- 
même.

—Nous serons heureuses de la 
connaître.

—Je vous disais donc, qu’atten­
dant une lettre ou un câblogramme, 
je préfère être sur p'ncc pour les 
recevoir sans retard. Je dois me ré­
signer nu départ. Je dis “me rési­
gner”, car, malgré l’impatience où 
je suis d'embrasser une maman que 
j’aime... vous comprendrez mieux 
comment je peux l'aimer qua ni 
vous la connaîtrez, je ne quitte pas 
Kérangur sans un profond regret!

—Il faudra y revenir, monsieur, 
avec Mme Benford. J’ai votre pro­
messe, el j« vous la rappellerai si 
vous voulez bien me laisser votre 

I adresse.
—Volontiers. Je vais vous de­

mander la permission de la noter 
pour vous sur une feuille de mon 
calepin, car n’ayant pas quitté Ké- 
rangor depuis mon accident, je n'ai 
pu me munir de cartes.

- Cela n’a aucune importance.
Tandis qu'il écrit. Mlle Herminie 

réfléchit. Peut-être Mme Deslandes 
et Mme Benford vont-elles voyager 
sur le même transatlantique... Faut- 
il les prévenir? les rapprocher par 
une révélation? Mais outre qu’Elia- 
ne, attristée par les émotions qu'elle 
vient de vivre, aimera sans doute 
la solitude. Jack désire laisser s* 
mère dans l’ignorance du danger 
qu’il a couru. Plus Mlle Herminie 
réfléchit, plus elle reconnaît que 
Jack n sagement raisonné, et elle 
retient la confidence.

Le jeune homme lui tend un 
feuillet portant son adresse à Lon­
dres:

Jack Benford.
CJcveleruI Street. 34 Ih.

London. S. W.
tà suivre)

O Journal e»t imprimé au no 430 ma 
Notre-Dame eat. A Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à leaiionaaolllté llmltéai, 
édltrtce-Moprlétalre. — Oeorgea PellaAUf. 
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Pour la reconquête sociale et 
nationale par la coopération

Néc«Mlté dVn# <dir««tion ét la vie «conomique — La formule quasi magiqua de la 
coopération — Dans la société libre de demain, il y aura place pour les deux for­
mules d'exploitation individuelle, et de coopération, pour la société par actions, et 
pour d'autres — Pour jouer un rôle vraiment efficace dans l'économie générale, un 
secteur coopératif devra s'assurer au moins 15 à 25 p.c. des affaires

TIXTK DI LA CONFERENCE DE M. FRANCOIS ALBERT ANGERS

La Sarre, Abitibi (De notre en­
voyé special) — La coopération 
liait le thème principal du congrès 
de la Fédération des Chambres de 
commerce de jeunes qui s’est tenue 
à La Sarre, samedi, dimanche et 
lundi.

Le Jeune Commerce avait invité 
un des plus brillants et des plus so­
lides parmi nos jeunes économis­
tes à lui exposer la formule salva­
trice du coopératisme pour notre 
reconquête sociale et nationale de 
aemain.

M. François-Albert Angers, pro­
fesseur à /’Ecole fies Hautes études 
commerciales de Montréal et secré­
taire général de la revue /’Actua­
lité économique, a donné sa confé­
rence au banquet d’ouverture du 
congrès offert par les jeunes La 
Sarmis dans la salle municipale et 
qui groupait, avec plusieurs invités 
d'honneur, les quelque 300 délégués 
venus de toutes les parties de la 
province.

Voici le texte de l’étude sur la 
coopération présentée par M. An­
gers:

Texte de M. Angors
Je tiens dés le début à féliciter la 

fédération des Chambres de com­
merce des Jeunes de l’audace et de 
l’intelligence dont elle a fait preu­
ve en faisant de la coopération la 
question centrale de son congrès 
sur le rétablissement d’après-guer­
re. Audace, parce que la coopéra­
tion n’a pas toujours bonne presse
— pour des raisons compréhensi­
bles, sinon tout à fait admissibles — 
dans les milieux Chambres de com­
merce. Intelligence, parce, que
même si la coopération devait appa­
raître en adversaire aux jeunes
comme aux plus âgés des hommes 
d’affaires, il vaut toujours la peifte 
de consentir l’effort voulu pour con­
naître ses adversaires. •«

De toute façon, un congrès de 
Chambres de commerce sur ce su­
jet n’est pas du temps perdu. Car 
la coopération se révèle comme 
l une des formules de rénovation 
les plus fécondes et les plus puis­
santes qui soient susceptibles
d’agir dans le monde de demain. 
Son passé dans tous les pays du 
monde ou presque prouve que si 
on doit y voir un adversaire des 
idéals de liberté, de personnalité, 
d’initiative qui ont, au moins offi­
ciellement, voulu être ceux du mon­
de d’hier, il est plus que temps de 
s’en occuper. Si, par contre, son 
avenir est brillant et sa doctrine, 
salutaire, il est également grand 
temps qu’on cesse à son endroit 
une lutte stérile et malsaine.

Pour ma part, j’entends ce soir 
essayer de faire plus que de vous 
montrer la coopération comme un 
adversaire puissant. Je voudrais 
aller plus loin, et vous faire com­
prendre en quoi et pourquoi elle 
devrait être, sous toutes ses formes 
sans distinction, l’espoir de tous 
ceux qui veulent bâtir demain un 
monde où la liberté continuera 
d’exister dans la plus large mesure 
possible, un monde au surplus où 
elle sera plus qu’un symbole.

Vers un monde meilleur
La première démarche à faire, 

avant d'entrer vraiment dans le 
sujet, c’est sûrement d’examiner 
en bref pourquoi un simple retour 
au monde d’hier ne saurait nous 
apporter ee monde libre en lequel 
nous aspirons tous au plus pro­
fond de nous-mêmes.

S’il est une chose qui mérite 
d’être remarquée, c’est l’insistance 
que partout, depuis le début de la 
guerre, on met sur la nécessité de 
créer demain un monde meilleur, 
l.es chefs politiques et les grands 
dirigeants de toutes les nations 
alliées n’ont manqué aucune occa­
sion de dire ou de laisser entendre 
sur le monde nécessaire de demain 
des choses qui constituent, en elles- 
mêines, la condamnation la plus 
claire du régime qu’ils ont eux- 
inèmes contribué à édifier et qu’ils 
ont dirigé sans trop de souci, dans 
la plupart des cas, sur cet ordre 
nouveau qu’ils appellent mainte­
nant de toute la force de leurs pou­
mons.

C’est que — et c’est là la tragé­
die de notre cause dans ce conflit
— la guerre a montré sous un jour 
cru que nos masses populaires et 
nos classes moyennes n’étaient pas 
prêtes à donner leur vie pour un 
monde en train de s’abîmer dans 
la désolation d’une crise sans issue. 
Pour les stimuler, il a fallu leur 
Ouvrir la porte sur des boriions 
nouveaux et leur insuffler ensuite 
le désir de garder, par la victoire, 
la liberté de créer eux-mêmes ce 
nouveau monde, plutôt que d’accep­
ter qu’un autre inonde plus horri­
ble que celui dont ils sortent ne leur 
soit imposé du dehors. Encore 
aujourd’hui, le degré d’entnousias- 
nie de chacun repose sur l’idée 
qu’il se fait des possibilités de rèa- 
lisnlion d’un pareil ordre nouveau 
tlans ces conditions, et sur la con­
fiance qu’il a en ceux qui le lui 
uroposent.

La liberté
En un mot, le défaut du inonde 

d'hier, le plus libre eu apparence 
qui ait probablement jamais existé 
dans l’histoire de l’humanité, c’est 
qu’il ne donnait vraiment la liberie 
qu’à quelques-uns. La masse, prin­
cipalement la masse ouvrière, 
n’avait que faire de cette liberté 
qui lui était aussi théoriquement 
concédée, mais qui, faute de moyens 
d’artion pour en tirer profit maté­
riellement et faute de goût pour 
les spéculations intellectuelles, se 
réduisait trop souvent %-la liberté

1 de “crever de faim”, de végéter 
pus ou moins misérablement ou de 
vivre aux crochets de l’assistance 
publique. L’abus ou l’excès de li­
berté conduit toujours là: a la vic­
toire des plus forts, des plus rusés 
et à leur domination, généralement 
égoïstes, des plus faibles, c’est-à- 
dire de la majorité, d’après les lois 
de la nature elle-même.

Economie dirigée
C’est pourquoi depuis maintenant 

phis de vingt-cinq ans, depuis 
douze ans surtout, alors que la gran­
de crise de 1930 est venue consa­
crer la faillite des expériences 
dites libérales du dernier siècle en 
matière de politique économique et 
éteindre tous les espoirs considéra­
bles qu’on y avait mis, le monde 
entier a presque pour ainsi dire 
tourné le dos à l’idée de liberté 
pour s’accrocher à celle de direc­
tion économique, d’économie diri­
gée. Et bien peu de gens ont échap­
pé à cette hantise, quoi qu’aient pu 
être les apparences par ailleurs. 

[On a continué à claironner partout 
le mot liberté dans les grandes 
occasions, mais instinctivement, 
illogiquement, on mettait l’idée de 
côté dans les petites, dans celles 
où il s’agit de réaliser.

Les hommes d'affaires eux- 
mêmes, censément les derniers 
remparts de la libre initiative, de la 
libre action, n’ont pas manqué 
d’occasions d’en appeler à l’Etat 
pour régler leurs problèmes, pour 
sortir leurs entreprises du maras­
me. Ce qui a fait dire à un écono­
miste qu’ils visaient à individuali­
ser les profits et à socialiser les 
pertes, c’est-à-dire qu’ils ne vou­
laient pas voir le gouvernement .se 
mêler de leurs affaires quand elles 
étaient payantes mais qu’ils ne 
manquaient pas de compter sur 
lui pour couvrir leurs pertes. Les 
grands pas plus que les petits hom­
mes d’affaires n’y échappèrent. Sir 
Herbert Holt lui-même, devant le 
Comité des Banques en 1934, de­
mandait tout simplement l’inter­
vention de l’Etat et l’application 
forcée de ses décisions en vue de 
remettre sur pied les industries 
tombées dans le marasme.

Les organisations ouvrières ne 
manquaient également pas de re­
vendiquer leur liberté, mais d’exi­
ger des gouvernements qu’ils s’oc­
cupent de régler, à leur avantage, 
leurs différends avec les patrons. 
Quant à l’homme moyen, il disait 
le plus souvent: “Qu’est-ce que peu­
vent bien me faire toutes ces chi­
noiseries de libertés; qu’on me don­
ne de quoi manger ou vivre con­
venablement, on verra ensuite”.

Partout le même refrain: inter­
vention de l’Etat ici, intervention 
de l’Etat là; refrain presque tou­
jours égoïste et réclamant la liberté 
pour soi et la réglementation pour 
les autres, mais refrain général, qui 
n’a pas manqué d’être un signe des 
temps. Mais un signe de quoi? Que 
l’humanité a définitivement opté 
pour la tyrannie? J’en doute fort; 
et si tel devrait être le cas, ce ne 
le serait certes pas pour longtemps.

Contrôle et liberté
Pour ma part - et je pense bien 

que ce sera l’avis de tous ceux 
qui sont ici présents - si je cons­
tate qu’une certaine direction de 
la vie économique est devenue in-1 
dispensable pour toutes sortes de 
raisons qu’il serait trop long d’énu- ! 
rérer ici, je tiens fort à ce que 
cette direction soit aussi large qu'il 
sera humainement possible de in 
faire- Et elle ne sera large, élit 
n'évitera la tyrannie, que dans In 
mesure où la société pourra, par , 
elle-même ou par le jeu de méca­
nismes suffisamment diversifiés, 
fonctionner convenablement sans 
Que la tyrannie soit nécessaire.

En matière d'économie dirigée, 
ou peut choisir entre plusieurs for­
mes. 1 our prendre un exemple en 
particulier, entre une forme qui 
mettrait tout ou presque tout ce qui 
compte dans les mains de l’Etat et 
ne laisserait en face de ce monstre 
que des individus à peu près désem­
parés, même si ou leur laissait un 
droit de vote qui peut être si facile­
ment manipulé ou obtenu sous de 
fausses représentations; ou une au- 
tre forme, qui diviserait le pouvoir 
politique et le pouvoir économique 
(t essaierait d’établir entre les deux 
un équilibre susceptible d'éloigner 
la forme totalitaire d’économie di­
rigée. C'est ainsi que le corporatis­
me social, pour ne pas le nommer, 
apparait comme une formule de di­
rection économique plus suscepti­
ble de conduire à la liberté que le 
socialisme d’Etat, le communisme ou 
le fascisme.

Mais même dans une organisation 
corporative autonome, les pouvoirs 
a exercer devront devenir considé­
rables afin d'assurer l’ordre, si rien 
ne tend de soi-même ou par le jeu 
d’organismes appropriés à mainte­
nir osi à rétablir un certain ordre. Si 
la vie économique ne comporte 
qu une forme d’entreprise, tirant 
toutes dans le même sens, dans ce­
lui, par exemple, du profit maxi­
mum. de la loi du plus fort, l'auto­
rité aura beaucoup à faire pour con­
trebalancer seule tout ce que ces in­
fluences auraient de dangereux. Et 
Pour y arriver vraiment, elle finira 
peut-être par être entraînée, d’une 
mesure à l'autre, à la suppression 
virtuelle de presque toute liberté 
d'action et même de pensée. C'est 
ici que la coopération s’insère com­
me un facteur naturel d’équilibre 
inégalable, et par là comme une for-, 
mule indispensable à l’organisation 
et au bon fonctionnement (Lun mon­
de libre.

Lo coopération

Qu’est-ce donc que cette formule

quasi magique et en quoi peut-elle 
I contribuer à ta solution du problème 
; d’une économie ordonnée et à la fois 
; libre, vraiment libre pour tous, pro­

blème qui sera au premier plan 
I (Lins l’après-guerre. C’est une forme 
| d’entreprise qui a ceci de particu- 
| lier qu'elle permet aux intéressés, en 
: s’associant en un nombre suffisant.
| de se donner eux-mêmes un service 
! quelconque (vente, achat ou produc- 
! lion de marchandises, prêt ou dé- 
j pots d’argent, assurances, etc...) au 
| lieu de recourir à un intermédiaire 
! (industriel, commerçant, marchand, 

banquier ou assureur).
Et en poussant ce principe jus­

qu’au bout on arrive facilement à 
comprendre que pour réaliser com­
plètement la fin envisagée, il impor­
te que les bénéfices de l’entreprise 
soient répartis aux sociétaires, non 
pas en fonction du capital versé, 
mais au prorata des affaires que 
chacun d’eux effectue avec l’entre­
prise.

Ces deux caractéristiques fonda­
mentales de l’entreprise coopérative 
suffisent à en expliquer toute la for­
ce et l’effet bienfaisant.

D’abord, bien qu’elle soit née 
d’une pensée philanthropique — 
améliorer le sort des pauvres en les 
libérant des prix élevés et des pro­
fits exagérés — l’entreprise coopéra­
tive, dans son principe, ne repose 
pas uniquement sur des bases phi­
lanthropiques: elle fait entrer en 
jeu l’intérêt personnel, qui est le 
plus puissant motif d’action humai­
ne et qui a été à l’origine des gran­
des réalisations que nous devons au 
capitalisme, grandes réalisations 
malheureusement assombries par 
des ombres souvent sinistres. Ce 
sens profond de la réalité et de la 
psychologie humaine qui en est la 
base explique son succès relative­
ment facile.

Mais il y a ceci de particulier à 
cet intérêt personnel — et cela dé­
coule de la deuxième caractéristi­
que —- c’est qu’il joue dans un sens 
diamétralement opposé à celui 
qu’il prend dans la forme capitalis­
te ou individuelle d'entreprise. 
Dans ce dernier cas, l’intérêt du 
ou des propriétaires de l’entrepri­
se est de vendre le pkis cher possi­
ble et de réaliser le maximum pos­
sible de profit; ce qui tourne à 
l’avantage de quelques-uns (le pro­
ducteur ou le vendeur) et au détri­
ment de la majorité (les clients) 
dés que les profits deviennent exa­
gérés, éventualité fréquente même 
si elle ne l’est pas toujours et dans 
tous les cas autant qu’on le pense. 
Dans le cas des coopératives, au 
contraire, les propriétaires de J’en- | 
treprise, la majorité, ont intérêt à 
se ravitailler au meilleur compte 
possible; et le prix au magasin im 
porte Msez peu eu lui-même puis­
que si on l a fixé trop élevé, le sur­
plus sera remis en ristourne à 'a 
fin de l'année à ce+iri-lù même qui 
l’a versé.

L'action bienfaisante «k lo 
coopération

C’est de cette opposition d’inté­
rêts personnels également puissants 
que naît l’action économique bien­
faisante de la coopération. L’cxpc- 
rience a montré que la concurren 
ce des intérêts personnels identi­
ques, la concurrence dans le capi­
talisme libéral, est devenue insuf­
fisante à régulariser l’économie 
parce que cette concurrence abou­
tit bien souvent à des ententes con­
clues sur le dos des consomma­
teurs. La concurrence de la coopé­
rative, au contraire contribue à ré­
gulariser le marché parce que cette 
entreprise n’a aucun intérêt à par- 
lieiper à de pareilles * ententes. 
Tout ce qui l’intéresse, par intérêt, 
c’est d’approvisionner ses membres 
au meilleur prix, c’est-à-dire à un 
prix juste, n'englobant que le coût 
réel du produit, à l'exclusion de 
tout frais et de toute retenue exa­
gérée. Une fois ce prix en vigueur 
sur le marché, les entreprises capi­
talistes doivent s’y conformer com­
me les autres sous peine de perdre 
leur propre clientèle.

Cette action économique de h 
coopération, qui peut n’avoir l’air 
de rien aux yeux des gens non 
rompus aux questions économi­
ques, est en fait énorme dans ses 
conséquences et elle sera indispen­
sable aux nations qui voudront 
jouir des avantages de la liberté 
dans l’ordre. La structure des prix, 
en effet, est ce qui gouverne tout? 
la vie économique. Et si on peut 
ainsi arriver à la régulariser par 
le seul jeu libre d’une entreprise 
libre, c’est autan» d’interventioiii 
brutales de la part des autorités 
qui cessent de s’imposer, c’est un 
important secteur de la vie écono­
mique qui est libéré de la nécessité 
d’interventions trop tracassières. 
Et grâce à cela, on peut envisager 
comme réalisable cette liberté dans 
l’ordre. Car il est remarquable qu? 
la coopération non seulement na 
fait pas aopel aux solutions de for. 
ce, mais les réprouve entièrement. 
Elle ne fait appel, avec l’aide de 
l’intérêt personnel, qu’à la libre 
initiative sans quoi elle ne seraM 
plus, car les deux mots coopération 
et coercition s’excluent.

Le sens social
Outre celte action purement éco­

nomique, la coopération réalise 
d’autres objectifs non moins pré­
cieux pour l’équilibre d’une socié­
té. Parce qu’elle exige l’action col­
lective soutenue d’un groupe 
d’hommes et non pas simplement 
un geste d’adhésion comme dans 
la société par actions, la coopéra­
tive ne peut réussir que si elle a su 
éveiller chez ses membres le sens 
social indispensable à leur action 
commune: aussi réussit-elle mieux 
qui- l’entreprise capitaliste à 
maintenir et à aiguiser le sens so­
cial, non moins sinon plus indis- 
pensable au bon fonctionnement 
d’une société que l’esprit d'audace 
et de conquête.

Dans une société gangrenée com 1 
me la nôtre, son action sur le plan 
social est d’ailleurs plus actif en-! 
core que cela. Du fait de son influ 
ence sur les prix et du sens social 
quelle maintient chez ses membres, | 
la coopération tire une puissance | 
telle que l’expérience la montre j 
comme le seul moyen vraiment ef- [ 
ficace de mâter les trusts monopo- j 
lisateurs qui, déjà installés, s’ingé-1 
nient à tuer dans l’œuf toute réac­
tion susceptible de leur être défa- j 
vorable. L’expérience de la Suède, I 
racontée dans un petit livre de 
Georges Lasserre intitulé Coopéra- j 
lives vs trusts et cartels est à cet 
égard révélatrice.

Toujours à cause de l’intérêt 
qu elle a d’assurer à ses membres j 
le meilleur produit au meilleur prix 
et du fait qu’elle jouit du contrôle 
d’un marché fidèle, parce qu’é-1 
veillé à son véritable iptérêt, des 
cartels suédois, d’une puissance 
souvent internationale, ont dû s’a­
vouer vaincus. C’est ainsi que fu­
rent successivement matés et obli­
gés de réduire leur prix dans des 
proportions atteignant jusqu’à 50%, 
les trusts et les cartels des super­
phosphates, du pétrole, du char­
bon, de la cellophane, du linoléum, 
de la margarine, des minoteries, du 
caoutchouc, des ampoules électri­
ques, des caisses enregistreuses. Là 
où les trusts voulurent trop résis­
ter, la coopération les supplanta en 
créant elle-même ses propres usi­
nes, tâche facilitée par l’accumula­
tion des épargnes de ses nombreux 
membres. Et tout cela eu moins de 
50 an«.

Sur le plan national
(Jette tâche de reconquête que la 

coopération s’est révélée capable 
d'accomplir sur le plan social, elle 
est également capable, de la même 
manière, de Ja réaliser sur le plan 
national, pour nous, Canadiens 
français. L’exemple de la Suède, 
transportée du plan social au plan 
national, montre tout ce qu’elle 
peut faire en peu de temps, et les 
expériences de pays comme la nou­
velle Pologne et la nouvelle Lithua­
nie de 1920 sont non moins pro­
bantes. Dans ces deux pays, qui 
avaient pendant si longtemps subi 
le joug des grandes puissances voi­
sines auxquelles ils étaient an 
nexés, il avait suffi de vingt ans 
pour que, par la coopération, les 
Polonais et les Lithuaniens eussent 
repris toute la vie économique de 
leur pays, complètement aux mains 
des étrangers conquérants. Un rap­
port du Congrès juif mondial en 
témoigne en toute lettre.

L'esprit d'entreprise
A tout cela on objecte que la coo­

pération est une entreprise collec­
tive, dont l’exploitation est confiée 
à des salariés, qui supprime le pe­
tit entrepreneur individuel et par 
là nuit à cette libre initiative, à cet 
esprit d’entreprise indispensable 
au progrès et aussi à la libre ex­
pansion des personnalités. Il y a 
dans tout cela un peu de vrai et 
beaucoup de faux.

D’abord, si je voulais être malin, 
je vous demanderais quelle est la 
part des affaires, dans le monde 
actuel, qui s’effectue par le truche­
ment d’entreprises individuelles. 
En consultant les chiffres, vous 
verriez qu’en 1931, dans la provin­
ce de Québec, plus de 90% de la 
production industrielle, §3% du 
commerce de gros et environ 50% 
du commerce et des services de dé­
tail allaient aux sociétés par ac­
tions. La société par actions n’est 
pas moins collective et ne fait pas 
moins appel à une direction sala­
riée que la coopérative.

Pour le reste, je crois avoir fait 
grâce, dans une brochure spéciale­
ment consacrée à ce sujet, de l’idée 
que la coopération met l’exploitant 
individuel en position désavanta­
geuse et l’oblige à disparaître. La 
coopérative laisse à l’indépendant 
une marge suffisante de profit pour 
lui permettre de bien vivre; tout ce 
qu’elle peut rendre impossible ce 
sont les profits exagérés. Dans ces 
conditions, c’est nager dans l’uto­
pie que d’imaginer comme possible 
une société où 100% des affaires 
iraient aux coopératives. Il y a bien 
des raisons pour lesquelies cela 
n’est pas facile, ni probable, et 
pour ma part je n’estime pas que 
cela serait particulièrement désira­
ble.

Dans la société de demain
Dans la société libre de demain, il 

y aura place pour les deux formules 
d’exploitation individuelle et de 
coopération; il y eu aura également 
pour la troisième — la société par 
actions — et pour d’autres. Non seu­
lement, il y aura place pour les deux 
formules, mais les deux seront né­
cessaires au fonctionnement de la 
société dans la liberté et dans l’or­
dre. L’entreprise du type individuel 
ou capitaliste fournira le ferment: 
l’audace, l’esprit d’initiative et de 
conquête, aiguisés par la perspective 
de gros profits (qui resteront tou­
jours possibles dans les domaines 
nouveaux), tous facteurs si favora­
bles aux grandes découvertes et aux 
grands progrès. L’entreprise du type 
coopératif fournira le contrepoids, 
le juste prix des produits courants, 
le sens social, assis aussi sur l’inté­
rêt personnel et stimulé par lui; 
tous éléments également indispensa­
bles au développement équilibré de 
toute société et sans lesquels fcui- 
dace et l’esprit de conquête mena­
cent de tourner en exploitation des 
plus faibles et en esprit de tyran­
nie, donc au désordre. Et c’est de 
cet équilibre naturel seul que pour­
ra sortir une liberté vraie, et aussi 
permanente qu’il est humainement 
possible parce que conforme à l'in­
térêt général.

Aussi les hommes d’affaires qui 
combattent la coopération comme 
un adversaire de la libre initiative 
et de l'action personnelle sont-ils 
fort mal avisés. Car s'ils réussissent 
a empêcher la formation de ce con­
trepoids à ce que leur activité a de 
débordant et de dangereux pour l’in-1 
térét général, ils rendront par le 
fait même indispensable la consti- j 
tution d’une autorité unique et forte 
qui finira par les supprimer tous 
comme en Kussie soviétique ou par 
les transformer en marionnettes de 
l’Etat comme dans le nazisme et le 
fascisme. Dans les conditions terh- [ 
niques actuelles de la production, 
du commerce et de la finance, le di- j 
lemme est bien là: ou bien les boni-1 
mes d’affaires devront accepter des 
organismes du type coopératif en 
mesure de leur faire une concur­
rence efficace et de les empêcher 
d'abuser de leur situation, ou bien 
les mêmes abus que nous nvmis con­
nut se répéteront et il n'y / pas de

doute qu’ils seront moins tolérés que 
jamais et que l'Etat ou d'autres orga­
nismes de direction finiront par se 
voir forcés de tout prendre ou de 
tout contrôler sévèrement. Car les 
hommes d'affaires seraient les'pre­
miers à se récrier si on leur deman­
dait de se muer en philanthropes et 
de ne pas profiter des avantages 
exagérés qu’un marché libre, quasi 
monopolisé dans la plupart des cas, 
ne manque pas de leur offrir.

Quant aux jeunes en particulier, 
cette coopération nécessaire au bon 
fonctionnement général de l’écono­
mie est le domaine tout désigné à 
leur activité, (’.liez nous en particu­
lier, la coopération promet beau­
coup, mais compte encore pour peu 
de chose; probablement pas, loin de 
là, pour 1 p. c. de l’ensemble des af­
faires. Or pour qu’un secteur coopé­
ratif joue un rôle vraiment efficace 
dans l’économie générale, il fau­
drait qu’il en vint à s'assurer de 15 
à 25 p.c. des affaires, au minimum.

C’est donc un inonde que vous 
avez, à ouvrir. Un monde que vous 
pouvez ouvrir avec les outils dont 
vous disposez, car il exigera de vous 
plus de compétence que de capital. 
Un monde d’entreprises nouvelles 
qui ne risquent pas d’être surnumé­
raires parce que contrairement aux 
entreprises capitalistes elles n'es­
saient pas de conquérir le marché 
par le produit, mais d’obtenir les 
moyens de fabriquer le produit en 
s’assurant d’abord le marché: affai­
re de conviction donc et qui peut 
etre plus convaincant que des jeu­
nes qui veulent, qui sont compétents 
et qui ont en mains une bonne af­
faire? Un monde que vous aurez fait 
et dans lequel, à cause de cela, vous 
serez les âmes dirigeantes et non les 
subordonnés. Un monde digne de 
nous, jeunes gens, digne de notre 
activité débordante, de notre éner­
gie, de notre entrain, de notre per­
sévérance encore peu émoussée par 
les luttes et les déceptions de la vie, 
digne de notre désir de nous empa­
rer du monde pour le refaire à no­
tre image, à l’image de nos désirs 
généreux d’un inonde nouveau, li­
bre, prospère e^ padfique.

La maison Dupuis Frères
M. Albion Jetté. chevalier de St- 

Sylvestre, a représenté la maison 
Dupuis Frères, Liée, de Montréal, 
à la consécration épiscopale de 
LL. EE. NN. SS. Robichaud et Le­
blanc hier en la cathédrale de 
Moncton, N.-B.

Le corps du duc de Ken*

Avertissement de S. E. 
le cardinal Villeneuve

Les parents catholiques ne peuvent envoyer, sane 
la permission de l'Ordinaire, leurs enfants à der 

écoles non catholiques ou neutres ou mixtes —
Les confesseurs devront refuser l'absolution

Londres. 9 (C.P.) — A la deman­
de de la duchesse de Kent, le corps 
de son mari, tué dans un accident 
d’avion, sera transporte au cime­
tière particulier de la famille roya­
le, à Frogmore, au château de 
Windsor. La duchesse veut entre­
tenir elle-même la tombe de son 
mari et le roi a fait droit à sa de­
mande. Le corps reposera près du 
mausolée de la reine Victoria.

Avtx-vous besoin de bons IWre* ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Québec, 7 (D.N.C.) — Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve, O.M. 
L, archevêque de Québec, donne 
dans la “Semaine Religieuse de 
Québec” des directives en marge 
de la fréquentation des écoles 
non catholiques. Voici ce que dit 
S. Em. le cardinal:

“Je crois devoir rappeler que les 
enfants catholiques ne peuvent, se­
lon les lois de l’Eglise, fréquenter 
des écoles non catholiques, ou neu­
tres, ou mixtes, c’est-à-dire ouver­
tes même aux non-catholiques.

“Pour peu qu’on se rappelle, en 
effet, que les écoles, plus encore 
que des maisons d’instruction, sont 
des foyers d’éducation, c’est-à-dire 
de formation morale, on compren­
dra que les catholiques ne sau­
raient trouver dans des écoles non 
catholiques l’atmosphère qui con­
vienne à la conservation de leur 
piété et à la pratique des vertus 
chrétiennes. Ceci même dans l'hy­
pothèse où des institutions neutres 
ou non '•atholiques ne feraient au­
cun prosélytisme religieux et se 
montreraient sympathiques à l’E­
glise. Ce n’est pas une injure de 
le constater.

“Des parents catholiques qui ré­
fléchissent en seront vite convain­
cus. De même qu’une plante pla­
cée hors de son climat s’étiole, de 
même le sentiment religieux d’un 
enfant, dans une école neutre ou 
étrangère à sa foi, risque fort de 
s’affaiblir et même de s’exténuer. 
Une malheureuse expérience l’a éta­
bli depuis bien longtemps. Voilà 
pourquoi l’Eglise se montre si sé­
vère à ce sujet. Les parents catho­
liques ou ceux qui tiennent leur 
place, s’ils font sciemment éduquer 
ou instruire leurs enfants dans une 
religion non catholique, encourent 
par le fait même une excommunica­
tion réservée à l’Ordinaire du lieu 
(canon 2319, par. 1, 4o), et devien­
nent au surplus suspects d’hérésie 
(ib par. 2). L’Eglise défend égale­
ment aux enfants catholiques de 
fréquenter les écoles non catholi­
ques, neutres ou mixtes, à cause 
du danger de perversion qu’ils 
pourraient y courir, et elle réserve 
à l’Ordinaire du lieu le soin de dé­
créter, selon les inslructions du 
Saint-Siège, dans quelles circons­
tances et au prix de quelles pré­
cautions la chose puisse être tolé­
rée, de façon toutefois à prévenir 
le danger de perversion (canon 
1374).

“B" Angleterr*. par exemple, 
aux Etats-Unis et dans plusieurs 
provinces de la Confédération, les 
catholiques doivent s’imposer les 
plus lourds sacrifices et soutenir

même les luttes les plus ardeNfw 
afin d’avoir leurs écoles bien à 
eux, où ils puissent envoyer leurs 
enfants sans dommage pour leur* 
croyances et pour leurs pratiques 
religieuses. Dans notre province, 
grâce à Dieu, les catholiques ont 
l’immense avantage d’orgeniaer 
toutes leurs écoles selon les dio- 
tées de leur conscience.

“On comprend donc que des mo­
tifs d’ordre naturel ne sauraient 
suffire pour excuser des parents 
d’exposer leurs enfants à anémier 
ou à perdre leur foi.

“Que si, en des cas très parti­
culiers, des jeunes gens, qui ne 
doivent pas être des enfants, sont 
dans l’obligation de fréquenter des 
écoles non catholiques, ils doivent 
en obtenir au préalable la permis­
sion de l’Ordinaire. La permission, 
dans Notre diocèse, devra être 
demandée par l’intermédiaire du 
curé, avec motifs sérieux à Tap- 
pui: elle ne sera accordée qu’à la 
condition que le curé ou l’un de 
ses coopérateurs puisse veiller à 
l’instruction religieuse et à la con­
duite morale de ces jeunes. Cette 
tolérance ne sera pas donnée pour 
plus d’un an à la fois, et il faudra 
la redemander annuellement, si les 
motifs qui la fondent doivent se 
prolonger (Synode diocésain, dé­
cret 415, par. 1.)

“Aux parents qui, dûment aver­
tis, continueraient d’envoyer leurs 
enfants à une école non catholique 
sans la permission de l’Ordinaire, 
les confesseurs devront refuser 
l’absolution (Discipline diocésaine, 
art. 454, b).
Québec le 31 ao(Vt 1942.

J.-M.-Rodrigue VÜleneuv», 
O.M.L

Archevêque de Québec.

M. Paul-Emile Légaré

M. Paul-Emile Légaré eat décédï 
à l’âge de 54 ans. Le défunt étai 
le fils de feu Camille Légaré et d( 
Nathalie Lemieux. Il appartenai 
au Tiers Ordre, à la St-Vincent d( 
Paul et était Chevalier du St-Sépul 
ere.

Il laisse dans le deuil sa fem­
me, née Lefebvre (Victorine); ses 
frères: Joseph et Hormisdas; un» 
soeur: Eva; ses beaux-frères» Jo­
seph, Arthur, Germain, Joseph, 
Charles-Henri, Gustave at Georges 
Lefebvre, le Dr H, Patron at M. 
Georges Beaulieu.

Les funérailles oui e« Rm h|o<u 
matin à l’église SU Pascal Baya
Ion.
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LA GUERRE ET LES LIGNES
1. Soyez - chain appcL

Vigne pour P _ indicateur
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avan : “Information -
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3. Engagez votr jeunes
puHèrement te Jgtcnii; des
membre»- inutile*
—’C voisin I
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1. inunicatmn
2. Quand c c8t
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r reuses:
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possible télé-
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, votre conversation
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avanl vous économiserez d« 
,0Ur'. et de l'argent. 
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Appelez par 
vous le P011'

Dégagez les lignes pour les 
COMMUNICATIONS ESSENTIELLES
Les minutes comptent: les commun!- 
cations de guerre doivent être établies 
sans retard.

Mais comment? L'augmentation de* 
appels urbains et interurbains surcharge 
les facilités à la limite de leur puissance. 
Et toute expansion du réseau et de 
l'outillage est extravée par la disette de 
cuivre, de caoutchouc et d’aluminium.

Il ne reste qu'un seule autre moyen. 
Chacun doit apprendre à se servir de son 
téléphone avec plus de discrétiôn. Noua 
devons "rationner” nos communications 
volontairement. Nous devons nous rap­
peler, toujours, que les communications 
urgentes de guerre ne sauraient attendre,

4.
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• Achtftt dit tériificah ou 
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Le gérant,

John RHIND
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Dans le monde ouvrier M. Art. Thivierge 
à la Commission

A travail égal,
rémunération égale

Les ouvriers qualifiés recevront un 
salaire identique, indépendam­
ment de leur sexe ou de leur âge
Ottawa. 9 (C.P.) — L’Office na­

tional du Travail de «uerre vient 
de donner des instructions à ses 
bureaux régionaux qu’à l’avenir on 
pratiquera une politique de rému­
nération égale pour un travail égal. 
C’est ce qu’on apprend aujourd’hui 
des fonctionnaires du ministère du 
Travail.

Il s’en suit que les femmes et les 
jeunes employés qualifiés seront 
payés sur la même base que les 
employés masculins. Le taux de 
hase des salaires sera désormais 
établi d’après l’occupation de l’em­
ployé, et non plus selon son sexe 
ou son âge.

Le décret prévoit que tout em­
ployeur pourra demander à l’Offi­
ce national du Travail la permis­
sion d’établir une nouvelle classi­
fication d’emplois moins rémuné­
rés à l’intérieur d'une classifica­
tion déjà formée. Ce sera le*cas, 
particulièrement, des apprentis et 
des étudiants .Mais il n’empêche 
que ces apprentis devront néan­
moins recevoir une rémunération 
conforme à leurs talents et à leur 
habileié.

Le Toronto Daiti! Star, qui an­
nonçait dès hier cette nouvelle ré­
glementation, ajoutait que le décret 
prescrit trois salaires de base: le 
premier, pour les employés rému­
nérés à l’heure ou à salaires fixes; 
le second, pour ceux qui travail­
lent à la pièce sans salaire horaire; 
le troisième, pour ceux qui travail­
lent à la pièce avec la garantie d’un 
salaire minimum horaire.

A l'Association des inspec- Ju fonctionnarisme 
teurs de matériel de guerre ------ .

M. Kmg annonce sa nomination — 
Il succède à M. Adrien Potvin, M. 
Thivierge était déjà secrétaire- 
adjoint de la Commission

Campagne de recrutement 
du Syndicat de la fourrure

A la suite de l’assemblée du 28 
août 1942, les organisateurs de la 
section de la fourrure de TUnion 
Nationale dlu Vêtement ont décidé 
d’intensifier l’organisation de tous 
les ouvriers et les ouvrières travail­
lant dans les ateliers «lu détail. Une 
campagne de recrutement est amor- 

, cée à cette fin. Les patrons de l’in- 
■ dustrie du détail de la fourrure ont, 
l’an dernier, signé, avec les Syndi- 

; cats catholiques, un contrat d’atelier 
! fermé. Cependant en raison de 
l’énormité du travail des organisa­
teurs de l’union, il fut impossible 
de .rouper tous les ouvriers. C’est 
afin d’appliquer dans toute sa plé­
nitude le contrat d’alelier fermé que 
la direction du syndicat a décidé 
cette campagne.

Lors de l’assemblée du 28 août, 
il fut également résolu de faire par­
venir une résolution au comité exé­
cutif du syndicat aux fins d’exiger 
ries nouveaux membres un droit 
d’entrée de $3.00. Comme le faisait 
remarquer l’un des membres du 
syndicat: “Aucune union à Mont­
réal n’offre autant d’avantages à ses 
membres «iue notre mouvement et 
cependant aucune organisation exi­
ge aussi peu. Nous payons à nos 
membres une indemnité de $5.00 
par semaine en maladie; nous les 
hospitalisons gratuitement; nous 
avons un camp de repos pour les 
jeunes filles; nous aurons bientôt 
un médecin et le boni de vie chère 
que l'union a fait payer aux ouvriers 
est un des plus élevés qui se payent 
flans l’industrie de la fourrure. De­
vant de tels avantages et afin de 
permettre à l’union de donner d’au­
tres services aux membres, person­
ne ne peut s’opposer au projet d’im­
poser un droit d’entrée." La résolu­
tion fut acceptée par le comité exé­
cutif el un droit d’entrée de $3.00 
pour les employés masculins quali­
fiés et de $2.00 pour les employées 
féminines qualifiées sera dorénavant 
exigé à tout nouveau membre.

L’union a également pris des ar­
rangements pour avoir un médecin 
qui examinerait tous les membres 
oui demanderaient de reœvoir des 
bénéfices en maladie et le Dr Fer­
nand Dazé, 1824, rue Rachel, a ac­
cepté d’être le médecin de l’Union 
Nationale du Vêtement et de ses sec­
tions.

On a également fait lecture aux 
membres du boni de vie chère que 
le Conseil régional du travail a con­
senti dernièrement:

Salaires 
$ 7.00 

8.60 
10.00 
11.00 
12.00 
lt.00 
16.00 
18.00 
20.00 
21.00 
22.00
23.00
24.00
25.00

Bonis 
17e 
21c 
24 c 
26c 
29c 
34 c 

$2.38 
2.43 
2.48 
2.56 
2.68 

•2.80 
2.93 
3.05

Le Congrès du travail 
se réunira

le 14 septembre à Ottawa

Ottawa, 9 (C.P.) — M. Philip
Murray, président du C.O.I. aux 
Etats-Unis, assistera à la réunion 
annuelle du Congrès canadien du 
travail qui s’ouvrira, la semaine 
prochaine à Ottawa.

On < roit que quelque 500 ou 600 
délégués assisteront a ces délibéra­
tions qui dureront une partie de ia 
semaine. Le ministre fédéral du 
Travail, M. Humphrey Mitchell, 
adressera la parole aux congressis­
tes le jour de Pouvorture, el M. 
Murray parlera le lendemain, mar­
di. M ei Mme Murray seront les 
hôtes d’honneur, mercredi, à un 
banquet.

Les aulres orateurs seront M. 
Peler Heenan, ministre du Travail 
de l’Ontario; M. Elliott Little, di­
recteur du service national sélec­
tif; M. A. Stall, directeur du ser­
vice d’organisation ouvrière an 
Bureau international du travail; et 
M. Max MacOdrum, du comité des 
finances de guerre.

On a envoyé plus de deux cents 
résolutions au Congrès. Elles se­
ront eonsidérées à une prochaine 
séance du comité exécutif géné­
ral. M. A. R. Mosher présidera les 
délibérations.

L’Association des inspecteurs de 
matériel de guerre, fondée au mois 
de mai par un groupe d’examina­
teurs du Bureau de l’inspection aux 
usines Bouchard, compte, aujour­
d’hui, quelque 400 membres. L’As­
sociation est affiliée au Congrès 
canadien du travail dont M. P.-E. 
Marquette est le directeur régional 
pour le Québec. Elle compte main­
tenant des membres dans les princi­
pales usines de munitjons de Mont­
réal.

Depuis sa fondation, l'Associa­
tion a effectué de nombreuses dé­
marches pour améliorer la situation 
de ses membres. Elle a dû récla­
mer l’intervention du ministère 
fédéral du Travail dans certains 
cas. Parmi les améliorations obte­
nues, il y a une augmentation de 
salaires de plus de 15 p.c., rétroac­
tive au 1er août dernier, pour les 
inspecteurs des usines Bouchard et 
Cherrier, un rajustement des salai­
res, l’inscription de détails au su­
jet des déductions sur les salaires 
au verso des chèques de paie, la 
réorganisation du service de "ad­
ministration du Bureau de l'ins­
pection, etc.

Selon les directeurs de l’Asso­
ciation, la question des promotions 
cause beaucoup de mécontente­
ment parmi les inspecteurs. Il y a 
encore beaucoup à faire, disent-ils, 
pour obtenir justice. On ne croit; 
pas, toutefois, en arriver là sans j 
la coliaboration de tous les intéres­
sés. Aussi leur demande-t-on d’ad-1 
hérer sans tarder à l’Association. 
On tiendra une assemblée ce soir, | 
à 8 h., au numéro 1378 est, me Sic-1 
Catherine, où l’on discutera tous ces 
problèmes.

Les directeurs sont les suivants; 
MM. G. Sauvé, président; H. Mont- 
rnigny, 1er vice-président; J.-A. 
Beaudry, secrétaire-trésorier; J. 
Coulombe et H. McDonald, secrétai­
res-archivistes; L, Sigouin, H. Mc­
Kay, Mme Thibault, conseillers 
pour les usines Bouchard; Côme 
Boileau, Léonce Viens et Mme La- 
belle, conseillers pour les usines 
Cherrier. Le capitaine Louis-J. La­
coste est l’organisateur générai, el 
M. Guy Forget, organisateur spé­
cial. 1

Les bureaux de l’Association sont 
situes chambre 313, 1403, rue Bi- 
shop. On a ouvert un local tempo- 
raire à 2008, rue Sicard.

Toronto appuie 
les grévistes

de l'optique mécanique
Toronto, 9 (C.P.) —On apprend, 

au quartier général des grévistes de 
J optique mécanique, que le Conseil 
des metiers et du travail de Toron­
to a décidé d’organiser les ouvriers 
de cette industrie pour aider les 
grévistes de Montréal.

) Il est de plus entendu, au dire 
des organisateurs, que les grévistes 
sont déterminés à continuer la grè­
ve jusqu à ce qu’ils aient conclu un 
contrat de travail avec les compa­
gnies intéressées.

M. Paul Goulet et les 
représentants du Congrès 

canadien du travail
MM. Théodore Prézeau el P.-E. 

Marquette, respectivement prési­
dent du Conseil du travail et di­
recteur régional du Congrès cana­
dien du travail dans le Québec, ont 
eu une entrevue ces jours derniers, 
avec M. Paul Goulet, directeur ad­
joint du Service national sélectif, 
et M. Carol Heinke, au sujet de h 
mise en vigueur du nouveau dé­
cret.

L’applicaiion de la nouvelle loi, 
selon les chefs ouvriers, crée de 
grandes difficultés dans certaines 
industries et particulièrement dans 
les métiers du bâtiment. Ils ont de­
mandé des renseignements afin de 
continuer à donner leur pleine et 
entière collaboration à l’effort de 
guerre. MM. Goulet et Heinke ont 
reçu les délégués avec bienveillan­
ce et leur ont donné tous les rensei- 
gnements désirés pour qu’ils puis­
sent ensuite renseigner leurs mem­
bres.

Pour foule information au sujet 
de la loi, les intéressés peuvent 
s adresser personnellement au no 
1405 rue Bishop, chambre 313, ou 
téléphoner à HA. 6532, ou encore 
au Monumenl national, LA. 0448, 
et au no 1378 est, rue Stc-Cathe- 
nne, AM. 9017.

Congrès de la C.T.C.C
Les membres des comités du ban­

quet et de réception du Conseil 
central des syndicats catholiques en 
vue du congrès de la C.T.C.C., sont 
instamment invités à une réunion 
conjointe qui aura lieu, ce soir, à 
l’Edifice syndical, à 7h. 30. il est 
absolument nécessaire que les mem­
bres de ces deux comités soient 
présents à cette réunion.

Ottawa, 9 (C.P.) — M. Arthur 
Thivierge, secrétaire adjoint de lan­
gue française de la Commission du 
fonctionnarisme à Ottawa, a été 
nommé membre de cette commis­
sion. F.e premier ministre du Ca­
nada. M King, a annoncé cette no­
mination hier soir.

M. Thivierge succède à M. Adrien 
Potvin, qui avait démissionné en 
juillet en raison de sa santé.

Les autres commissaires sont MM. 
Charles-Heber Bland, président 
nommé en 1933, et James-Herbert 
Stitt, nommé en 1935.

Né à Montréal, M. Thivierge est 
âgé de 58 ans. Il a fait ses études à 
Montréal et y a subi ses examens de ! 
greffier dans le fonctionnarisme. De | 
1910 à 1920. il fut attaché au minis-1 
1ère de l’Intérieur, avant d’entrer à 
l'emploi de la Commission du ser­
vice civil, à titre d’assistant du di­
recteur du service des nominations.

Il devint plus tard directeur de 
ce service, puis premier greffier, et 
enfin greffier en chef, avant de de­
venu assistant-secrétaire de la 
Commission.

Comité exécutif
L’ne très importante réunion du 

Comité exécutif du Conseil central 
des syndicats catholiques, sera te­
nue, ce soir, à 8h. 15, au lieu habi­
tuel. Edifice syndical.

. M. P.-E. Cabana, président, in­
vite les membres à cette réunion 
car leur collaboration est absolu­
ment nécessaire à l’élude du su­
jet que lui référera le Conseil cen­
tral.

L'outo-voiture
Le Syndical de l’auto-voiture 

tiendra une intéressante assemblée, 
ce soir, à l’Edifice syndical, à 1231 
rue de Mbntigny est, sous lu prési­
dence de M. H .-T. Lachapelle. Les 
questions à étudier ont le plus vif 
intérêt pour les membres.

Conseil de construction
11 y aura, ce soir, à l’Edifice syn­

dical, à 1231 rue de Montignv est, 
une importante réunion du Conseil 
de construction «Jes syndicats ca­
tholiques, sous la présidence de M.1 
Al h. Archambault.

Il est urgent que tous les repré- j 
sentants des syndicats affiliés!
soient présents car ils auront main- 
les questions à étudier, dont les ré-

La 118e escadrille
de plus en plus forte

La 118e escadrille auxiliaire, or­
ganisée à Montréal en 1936, puis 
démembrée en 1939, peu après la 
déclaration de la guerre, compte 
maintenant quatre de ses membres 
dans l’escadrille de bombardement 
canadienne-française en Gcande- 
Bretagne.

Le commandant d’escadre J.-W. 
Saint-Pierre, de S.-Eustache-sur-le- 
Lac (Qué.), commandant de cette 
nouvelle unité outre-mer, faisait 
partie de la 118e, tout comme le 
sous-lieutenant d’aviation Hilaire 
Roberge, ingénieur, d’Ottawa (On­
tario), le sergent L.-J. Coaillier, 
préposé aux armements, de Contre­
coeur (Qué.), et l’aviateur-chef Mar­
cel Demers, photographe, de Mont­
réal.

La fondation de la 118e, dont 
l’organisateur et premier comman­
dant fut le commandant d’escadre 
Marcel Dubuc, alors chef d’esca­
drille, a marqué pour ainsi dire les 
débuts des Canadiens français dans 
le Corps d’aviation royal canadien. 
La nouvelle unité se logea d’abord 
avec la 115e, rue Sainte-Catherine, 
puis alla occuper l’ancien immeu­
ble de la Compagnie Bell, sis à 
l’angle du boulevard Saint-Joseph 
et «le la rue DeBullion.

Les premiers aviateurs canadiens- 
français sont allés outre-mer, dans 
celte guerre, grâce à la formation 
de la 118e escadrille auxiliaire, en 
1936. Mais ils n’étaient qu’un petit 
nombre à ce moment-là. Aujour­
d’hui, les Canadiens français sont 
fort bien représentés dans l’avia­
tion outre-mer- Ils ont d’abord leur 
propre escadrille, et il y en a un 
grand nombre d’entre eux encore 
dans les escadrilles de la Royal Air 
Force.

La lutte antituberculeuse
A la recommandation de l’Asso­

ciation canadienne antituberculeuse 
et du comité provincial pour la 
prévention de la tuberculose, on ap­
prend qu’il est question de lancer 
t:n mouvement en vue de la forma­
tion d’une- ligue montréalaise desti­
née à combattre cette maladie.

Celle ligue rechercherait trois ob­
jectifs:

lo Travailler à enrayer la tuber­
culose à Montréal;

2o Encourager et faciliter le dia­
gnostic et le traitement de la tu­
berculose;

3o Prélever des fonds pour les 
groupements qui s’occupent de la 
prophylaxie dans notre ville.

Le Dr J.-A. Couillard, président 
de l’Association canadienne antitu­
berculeuse et du comité provincial 
pour la prévention de la tuberculo­
se. a déclaré que cette maladie pose 
de srraves problèmes à Montréal. 
Malgré tous les efforts déployés, elle 
demeure une plus grande menace 
ici que dans toute autre ville de 
l’Amérique du nord. 11 y a eu en 
1941 augmentation du nombre de 
scs victimes. C’est donc le désir de 
toutes les associations occupées à 
combattre la tuberculose de s’atta­
quer de front à ce problème qui ac­
quiert une importance décuplée en 
temps de guerre.

La première fonction de la nou­
velle ligue montréalaise antitubercu- 
’euse. ce serait de prendre fa di- 
rect'or. de la campagne annuelle du 
Timbre de Noël. Il faut obtenir 
une somme de $75,0110. Le moment 
peut paraître mal choisi, a souligné 
le Dr Couillard, pour demander un 
pareil montant d’argent, mais le 
problème est pressant et la maladie 
peut atteindre de graves propor­
tions. à moins que Ton n’agisse sons 
retard pour contre-balancer les ef­
fets nonifs des conditions de guerre 
qui se f*nt déjà sentir.

Au club Kiwams
Me Warwick F. Chipman, C.R., 

a été l’hôle d’honneur au déjeuner 
hebdomadaire du club Kiwanis 
Montréal, à l'hète! Windsor, à 
midi.

solutions à être soumises au con­
grès de la Fédération du bâtiment 
et à celui de la C.T.C.C.

Les officiers comptent «pie tous 
les membres de cet organisme se 
ront présents.

Employés d'hàpitaux
Les membres des deux sections 

de l’Association des employés d’hô­
pitaux voudront bien prendre bon­
ne noie que les assemblées qui «le­
vaient avoir lieu celte semaine sont 
remises à cause de raisons majeu­
res. Ce n’est que partie remise et 
les officiers comptent bien que les 
membres se feront un devoir de 
surveiller les journaux car les dates 
des prochaines assemblées y seront 
annoncées.

Autorisation 
d’acheter deux 

livres de sucre
Soit la provision d'un mois à la fois 

—- Tous les coupons bons après la 
date où ils deviendront valides — 
Prochains règlements pour la mise 
en conserve

Ottawa, 9. — A propos de sucre, 
la Commission des prix et du com­
merce annonce J’abolition, le 30 
septembre, du certificat d’achat, la 
permission d’acheter tout d’un 
coup les rations de quatre semai­
nes et un nouveau système de ré­
partition aux industries, aux res­
taurants et aux institutions.

Jusqu’ici chaque coupon numé­
roté de la carte temporaire de ra­
tionnement représentait les ra­
tions de deux semaines à raison 
d’une demi-livre par personne et 
par semaine. Le nouveau règlement 
autorise Tusage, en une seule fois, 
de deux coupons du carnet de ra­
tionnement soit l’achat de deux li­
vres de sucré, c’est-à-dire la ration 
d’un mois. Les coupons de sucre 
nos 1 et 2 de ce carnet sont vali­
des depuis le lundi 7 septembre, les 
nos 3 et 4 le deviendront le 5 oc­
tobre. Le dernier, le no 13, ne sera 
pas échangeable avant le 22 février 
1943.

Tous les coupons seront bons 
n’importe quand après la dale où 
ils deviendront valides. (Cette der­
nière règle s’applique également 
aux coupons de la carte temporai­
re de rationnement). On pourra 
encore, d’ici le 30 septembre, ob­
tenir du sucre au moyen du cer­
tificat d’achat, mais if faudra s’en 
servir avant le 1er novembre. La 
Commission édictera, en temps op­
portun, de nouveaux règlements 
pour la mise en conserve.

Pour la mise en conserve ou en 
boîte des fruits périssables, la ra­
tion est d’une demi-livre par livre 
de fruits, ou. si l’on se sert de si­
rop, d’une partie de sucre pour 
deux d’eau. Jusqu’à nouvel ordre, 
on peut toujours acheter le sucre, 
pour faire de la compote de pom­
mes, à raison d’une livre pour huit 
de pommes. Cette permission s’ap­
plique aussi aux pommes sauvages 
dont on fait des conserves ou des 
gelées.

Le régisseur du rationnement dé­
terminera. pour les trois derniers 
mois de l’année, la part de sucre 
qui reviendra aux restaurants, aux 
industries, aux institutions et aux

magasins des bateaux. On préfère 
ce système à la réduction généra­
le de 30 pour cent de la consomma­
tion. parce qu’il tient compte de la 
fluctuation du chiffre d’affaires et 
du mouvement de la population.

Les maisons de pensions peuvent 
s'inscrire comme “institutions", au 
gré de leurs propriétaires. Ceux- 
ci peuvent encore acheter le sucre 
au moyen des coupons de leurs 
pensionnaires, tout comme s’il s’a­
gissait de membres de leurs famil­
les.

On peut détacher un feuillet de 
son carnet el le laisser chez le 
marchand, qui en ôtera les cou­
pons au fur et à mesure des achats, 
une fois, bien entendu, que ces cou 
pons seront valides.

Il est permis au marchand de re­
fuser du sucre à un client, s’il a 
de bonnes raisons de le croire en 
état d’infraction contre le règle­
ment.

Promol’ions et nominations 
militaires

Ottawa, 9. •— Le ministre de la ; 
Défense nationale, M. J.-L. Ralston, | 
a, annoncé hier les promotions; 
et nominations suivantes dans i 
l’armée canadienne outre-mer:

Le brigadier H.-L.-N. Salmon. M. 
C., est promu au grade de major-j 
général et nommé commandant 
d’une division canadienne.

Le brigadier R.-F.-L. Keller est 
promu au grade de major-général el 
nommé commandant d’une division 
canadienne.

Le brigadier H.-A. Young est 
nommé commandant d’une brigade 
d’infanterie. Il était auparavant 
brigadier à l’élat-major du quar­
tier généra] des forces canadiennes 
outre-mer.

Le brieadier M. H.-S. Penhale est 
nommé commandant d’une brigade 
d’infanterie. Il était auparavant 
brigadier à l’état-major du quartier 
général de l’armée canadienne ou­
tre-mer.

Le lieutenant-colonel H.-D. Gra­
ham est promu au grade de briga­
dier et nommé commandant d’une 
brigade d’infanterie.

Le brigadier G.-R. Bradbrooke, 
M.C., est nommé commandant d'une 
brigade blindée.

Le brigadier C.-R.-S. Stein est 
nommé brigadier à Tétat-major de 
la 1ère armée canadienne.

Le lieutenant-colonel N.-E. Rod­
ger est promu au grade de brigadier 
et nommé à l’état-major du quar­
tier général des forces canadiennes 
outre-mer.

Le lieutenant-rplone! Donald Ro­
bert Agnew, de Kingston, Ont.,

[commandant d’un régiment d’arlil-1 
lerie moyenne de l'artillerie royale : 
canadienne outre-mer, devient bri-i 
gadier.

Autres promotions
Le Bureau des relations extérieu- 

res de l’armée du «iistrict militaire 
no 4 annonce les promotions sui­
vantes:

Lo capitaine S. Marchand, des Fu- ! 
sHiers Mont-Royal, 772 ave Wilder, 
Outremont. est promu major.

Le lieutenant J.-E. Domville, C.A. 
C.. 304 Manmouth ni., Mont-Royal, | 
et le lieutenant W.-G. Donnelly, C. ! 
A.C., 4192 ave Wilson, Montréal, j 
sont promus capitaines; tous trois; 
sont outre mer.

Retraite sacerdotale, 
21-24 septembre

Une retraite fermée sera donnée 
à la Villa Saint-Jean «le la Lande, du 
lundi soir 21 septembre prochain, 
au jeudi soir 24; le prédicateur sera 
le R. P. Maurice Beaulieu, SJ,

Les prêtres désireux «le prendre 
part à cette retraite voudront bien 
faire parvenir leur nom au R. P. 
Joachim Primeau, S.J., supérieur 
de la Villa Saint-Jean. 468, ru« 
Champlain, Saint-Jean, P.Q. (Té’ : 
2539).

Sous-ministre de la Défense

La question sociale
LETTRE PASTORALE DES

EVEQUES ANGLAIS
La guerre ouvre les yeux de gens 

qui les tenaient jusqu'ici obstiné­
ment fermés. Il en est ainsi en An­
gleterre où beaucoup, même parmi 
les catholiques, restaient trop in­
différents aux injustices sociales 
dont souffrait la masse et aux ré­
formes que l'Eglise proposait.

L’épiscopat anglais a cru devoir 
profiler de celle situation favora­
ble. Dans une Leltre collective il 
expose les principes sur lesquels 
doit s’édifier l'Ordre nouveau pour 
qu’il soit vraiment humain et satis­
fasse les exigences de la justice et 
de la charité. Puis il résume en dix 
proposions les conditions mini­
mum qui constitueront cet ordre 
social.

Document «l’une grande vigueur 
et netteté, qui a fait sensation en 
Angleterre et ne manquera pas, par­
tout où on le lira, d’orienter les es­
prits vers une solution juste et fer­
me de la question sociale.

L’Ecole Sociale Populaire a tra­
duit cette Lettre en français et 
vient de la publier dans la collec­
tion de ses brochures à 32 pages. 
Elle se vend 15 sous l'exemplaire i 
au Devoir et à l'Action paroissiale.

Le H-colonel George S. CURRIE, 
, adjoint administratif de M. J. L. 
\ Ralston, depuis le mois de juillet 
: HI M. a été nommé sous-ministre de 
! la Défense nationale. Né. à Glencoe 

c! djplômé de TUniversité 
McGill, il fit du service outre-mer 
durant la 1ère Grande Guerre dans 
la Princess Patricia’s Canadian 
Lip Id Infantry. Il devint plus tard 
sous-quartier-maître yénêral ad­
joint. Il s'intéressa activement à la 
vie des affaires et à ta vie munici- 
Palede Westmount et de Montréal.

(Photo, «je l’Année canadienne)

Décès du capitaine 
Emile Trudel

Québec, 9—1,,, capitaine Emile Trudel ancien cbM de la Sûreté municlS dé 
Québec est décédé à i'Hôtel-Dleu de Mont­
réal. Il avait été à la tête de la Sûreté 
mumeipa,- pendant vingt-cinq ans

Depuis assez longtemps déjà, le canl- 
vaine Trud«i était sérieusement malade

Le capitaine Emile Trudel. ancien cher 
ae la police municipale de Québec et 
doyen de ! Association des chefs de police
<3Ut.Cailatlï'. ftalt à sa retratte depuis 1938.

Pendent trente-cinq années consécutives 
Il fut chef de la police de Québc et il 
mérita a,ora tous les honneurs dus ê son 
rang il fut président honoraire de l'As­
sociation internationale des chefs de po- 
.Ice du Canada et président honoraire de 
1 Association des chefs de police- et pom­
piers de la province. A plusieurs repri­
se*. U participa aussi aux congrès de la 
police mondiale, notamment à Paris et à New-York.

Depuis 1938, date où 11 prit sa retraite 
le capitaine Trudel conservait le titre de 
cnef consultant de la police municipale.

Le capitaine Trudel laisse dans le deuil, 
sa femme. Mme Trudel: son fils, M. Mau- 
r °e Trudel: sa petlte-flUe. Mlle Paule Tru­
del. 11 était le père de M. Jean-Paul Tru­
del, décédé 11 y a plusieurs années, et de 
Mlle Marguerite Trudel, décédée l'hiver 
dernier.
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8 Bath st P P B 150 150 150 150 9m Mass Har Pr 12's 12'% 12l*t 12

29 Beauharnols 9b, 9\ 84» 9'. I 20 Mitchell A Co 13 13 13 13
10 Brit A OH Co 15 •'a 15V IS», IS», 3 Walker Brew 100 100 100 100
50 Can Brew Ltd 100 100 100 100 Mines :

5 Can Indust B 138 138 133 138 j 1000 Aktermae Cop 7*3 7>a 7 L.j1 7'
150 Cons Pap Corp 180 180 180 180 1 500 Pandora Cad 2 2 2 2

to Dom Wool pr 7's 7ti 7’ 3 I 2000 Perron Gold M 70 70 70 70
25 Fairchild .AIrcr 2’* 2'e 2', 2', 100 Sullivan Cons 52 52 32 52

100 Ford M of C A 18'. isq» 18'. 18 W
5 Fras Co’» Ltd 8 8 8 8 Huile» :

27 Do V T 6'j 8'x 8'a 8 Vj 1 100 Daihousle 0(1 16 16 16 16

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Victory Riding School and Boarding Sta­
ble*. Dorval (Cote da Liessei, John i 

j William Dcguirc.
Eclipse Lunch, 932 St-Laurent, Dame i 

| lulia Stremsky, cp. de Stan Lawrence. |
Mark Frets, Thomas Marcus, Dame Mol- I 

ly Stein, son épouse.
Aircraft Training Co.. -4107 Esplanade. 

|ohn Patrick Heffernan.
People's Watch Repair Co., 3983 St- ; 

! Laurent, Irving Chanin.
New Britannia Cafe, M20 Stanley. )o-; 

seph-Edouard Desrosiers.
Patronage Ville-Marie, 2370 Rouen. Re­

né St-Onge.

Bourse de New-'ïork
Air Rod action 
American Can 
Am Cax Ac Foun 
Amar Loco 
Am Roll M. ..
Amer Smelt 
Am. Steel Foun.
Am. Teu. it Tel.
Am Wool. P. .
Anaconda .............. 28
Armour 111, ..
Atchison CF
Aviation C.........
Bend.x Aviation 
Bethlehem Steel
Boeing All..........
Caaa J. J.............
Can. Pacific ... 
Caterpillar Tr. .
Che*, it Ohio ..
Chrysler ..............
Crane Co.............
Crucible Eteel .
Curtiss W'rlght .
Deere it Co, N ,
Dome Mines ...
Dougias Air 
DuPont de N.
Eastman K ..-f

Haut Ban Ouv. Chang. ,
33Mi 32Ï* 321, -r H Lockheed 
874s 67 67>a 4- ’» Loews Ino

Haut Ras Ouv Chang. 
183» 18 18**

234» 24»,« 
7g, 74»
9a. 93,

384i 38U 
134, 184,

12ir, 1204»

Oen Electric 
Qlidden

Goodyear ...
Hiram Walker .
Homestake ...........
Houston Oil .........
Howe Sound ........
111. Cent Ry .......
Inspiration ..........
Interlake Ir............
Int. Bus* M. . .
Int. Harves 
Int. Nickel Ltd 
Int. Pap A- P. N. 
I.amber Co .
L O. F. Glass

. 58 58 58

. 26 25 V» 253.
24» 25b 28.

441, 43-»t 43»,
nit, 3 3b

34 323» 33»,
54'» •UP. 533,
163* 1« IS’,
681* 68'» 68 ti
41 « 4'» 4'i

343» 34 V» 343,
33 ■\i .723, 33 s,
61% 80 613,
12 12 12
23 H 26’» 28*4
7s. 7'» 7'i

22'3 22'* 22'3
11», ID. H».
61», 613. 61

1143» 1131s 114
128'j 128 128'j
27», 27^4 27»,
26 1» 26'» 265,i
12», 12'* 12-,
21 20'-. 204a
19». IP'j 19»,
37*2 37', 37',
30'» 30'» 30'-,
3', 3 3'*

33 33 33
7S 7'* 7'i

10'v 10'» 10'*
5». 3», 37»

137 137 l.n
471, 46', 47'1
27'* 26-, 27 '*
8», 8’. 8’.

16'. 16 16
263» 26', 26’*

234s + 4» McIntyre P 
7*, 4» Mont, it Ward
91. 4- 4, Nat. Can Corp 

384» + 4« i Nat Cash R, 
18', — 4. Nat Dairy Pr. 

1314» +14, Nat Distil.
+14.
- 4, 
+ ’s 
+ 0» 
+ 1 i
+ 14.

Nor. it West. 
Nor. Am Avia, 
Owen, 111. O

Paramount 
Penn R R ... 

16-4, + i Pheijv Dxlge ..
— a, 1 Phillip. Pet __
— >, I Pro; .it Oam. ..
•f 1 ! Pull. Inc. A ....
+114 ! Pure Oil .......
-fia. ; RadK Corp..........
4- >. ! Rayon Prf .......
1-14, Republl; Steel . 
4- i* Sear. Roebuck .
4- 14 Soeony Vac.........
__ 4» Stan Brands 
-f 3.» j Stan OH ol Cal. 
-f 1 Stan 0.1 of Ind. 
4- r, ! Stan. O' of N.J.
_ !„ ; Texas Gulf
-t- t, Timken Roll.
4. 1. Twentieth CFT 
4- 1» Union Bag & P.
4. ,, Union Cart...........
_ 4, • Un Aircraft .......
4- > f Un. Al . Lt 
4- : Un. Corp. Prf. ..

United Fruit ... 
r S Steel ..
U. S. Rubber 
U S. Stee.' Prf. 
Vanadium Steel 
w«rtern Union 
Westinghouse 

4- 'x wooiworth 
— t. Yellow Tr 
4- •% 1 Young, S At T.

compilai ten (le U maUon
l -J. FORGET A CUt. ANIMAUX VIVANTS

r,ie l>t-Fr,-avier. Montréal j Pr'x obtenus sur le marché de Montréal.
lundi le 7 sept 1942 par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec. Limitée 

PORCS —
324» — y j Prix de base de, carcasses de pores clas-
324* — 4* i séas 8-1 ou B-3 pesant 135 a 165 Unes:
314* +1 | offre .............. .......................... 15.Ï5

+ 4» j Porcs de même classe payé» ,ur le poids
17,4e -r 4, I vif, offre  ................................................ 12.90
IS5-» 4- ^, ! Truie» ..................... ........................................  10.50,
254» 4- 4» : Truie» ............................................. 10 30-11 00 !
•184» 4- 4,i Abattues ..................................  13.50-14.75

1594, 161 -2 ! RABAIS. —
114» 114» 4- 4»!B-2 130-134 tba ............................................ .50

Cl et C2 1130-173 Iba) ............................. I SO
C-3, 178-183 iba ............................. 2 00^ J 3 1 1 ...
D-i et d-2. 130-173 ib» ........................ i.so “ousse du prix de lo Dicre
D-3. 17S-18S' Iba .. ____ ____  ____  2 50
Moins de 130 ibs ^attu»^ 350 ou p^ua ^ Halifax (C.R) —La Commission 

08 '

423« 
324, 
314, 
Da 

17 4, 
15». 
25>,

Nat Steel ..............  SSA*
161
114»
50

424»
324,
304»

14*
17
151»
24»,
48»,

La Bourse
(AP. et C.P.) — Nonobstant

quelques ventes de prises de profit, 
plusieurs titres ont faiblement avan-! 
cé à Wall Street, notamment chez; 
les ferroviaires et les avionneries. I 
Les titres de l'industrie de l'automo- 
bile ont quelque peu fléchi. Le mar- ! 
ché des obligations était générale-! 
ment ferme, si celui des denrées 
était plutôt irrégulier.

* * *
Il y avait peu d'activité en Bourse 

locale, où St. Lawrence Corporation 
privilégié a glissé, tondis que Bath­
urst, International Nickel et Impe­
rial Oil ont faiblement avancé.

* * *
M. JOHN C. CUSHING, qui vient . _ , „ .

(I ’ tre 1 lu vice-président de Sa-1 (-e Curb offrait très peu d'intérêt.
t tonal Breweries. M. Cushina con- B. C. Packers et Malortic Gold Fields 
serrera son poste de contrôleur ont ovancé de quelques fractions de
général de la compagnie. point

Les nouvelles
en raccourci

Pac C. & El ......... 18li

+ », 
— >, 
— »* 
+
—2 
+ s» 
4- 1 A

49*,
18!,
15»,
21»,
24 
38»,
•HP.
25>,
84 
3',

25»,
13»,
55»,
7»,
3

23»;
24»,
281,
31 S 
35 A,
11»,
8 

68 
28 
13'a 
11»,
54',
46»,

HP 20 
108», 108», 108', 
16 15», 18
28», 27».

70»,
*7',
1C’.
29*»

15»,
214,
24 
38», 
49 
25».
9',
3»,

25 
14 
57

8
3 K 

23», 
247a 
23», 
31', 
35.\
114,
8

88 H 
28', 
13», 
12 
55 
46», 
20»,

28'a 
11 
30

50
18 ' 4- 4,
IS", -t- >, 
21», —
24 4-
38», 4- h* 
48», — H 
25(t _ i,4

9 + >,
3». + V* 

25», — 4,i 
13», - ■, 
56', u- »,

a 4-
34»

231, + »,
24», _ u, 
23», — 
31'* + 1, 
35% - ;
11', - '»

8 4- % :
68», 4- », 
23 -f : 
13», 4- 4*
1 1 >-, — », 
55 + », !
46»; 4. », 
20 — 1*

' h :
*8 :23», -i », ; 

72', 4-2'J 
284, 1, !
n - M

Peaanté-lourda. 188-305 Iba ................. 3 uo i -n t? ------Extra-pcsanta 206-220 ibs. i, 100 ih, éiso 'i1 s liqueurs de la Nouvelle-Ecosse 
Extra-pesants. 200 et plu», du 100 ib* S3 to : a augmenté de cinq sous le prix de 

Le» porcs blesses subt.-eent la coupe de la pinte de bière ■ le nri\ de la $2 en Plus de la classification ordinaire. ' J ’ e ,prlx <le .
veaux de L.vn. - cnopine ne varie pas. Le commis-

n 50-14.ai saire A. S. Mahon, dit que cette 
130^-13.jO | augmentation est due aux nouvelles 

taxes du budget llsley.11 oo-12.ro
8 00-9. JO 
7.50-8 00

... 9 50

30

Bourse des Mines
DE TORONTO

Coer, fourni, par 
G. K L ESI.IR A C* 
SM St-Jac(ittc* ouest.

1600 Aunor
Haut

. 106
Baa !

101
Ferra, 1
106 121 Masse” ................

Haut Bas Ferm
3’, 3'. 33,

49 Bell Telephone . .. 126'j 126 126 298 Do Prf................... 12', 12'» 125,
2001 Bonetal . .. . 6 6 6 50 Mdntvre .............. 40 40

93 Brazil ...... . 10’» 10 10', 400 McKenzie ........... . 52 52 52
90 B A Oil . .. 15', 15'» 15', «0 Mercury .............. 2-’, 3», 2',

680,1 Br'.t. Dom. .. • .. 19?4 19'» 19s, j 101 Moncta .............. . . 25 25 25
SO Can Brew. F. . . .. 28 27 'j 27'-.. ! 100 Mont. Power . .. 21 21 21
75 Can. Car . 5’» 5:'» 5", 73 Moore .............. . 40 39», 39N

100 ca.iboo ............... . . 90 90 90 ; 500 Normctal ........ .. 6! 61V* 61'»
50 Cent. Pat............... .. 70 70 70 9600 Ont. Nickel ......... .. 13'» 13 13

Choix
Bon ......... ................
Moyen ....................
Commua .. .......
D'herbe ........... ,,,.

BOUVILLONS —
Bon ........................ ........................  9 75-10 00
Moyen .. ........ ...............................  9 00-9 j0
Commun ..........................................  7.50-8 50

AGNEAUX DU PRINTEMPS, par tête.
Bon» ...... ......................................... n so
Béliers ................     10 .>0
Commun* .................

MOUTONS, —
Bon ........................ ....
Cbmmun ........................

TA URSS —
Choix, type A boucherie
Bonnes ........ .. .............
Moyenne .. .. .........
Commune ............. ....

VACHES —
Choix, type A boucherie
Bonne ...............................
Moyenne ....... ................
Commune ........................
Très communM ...........

TAUREAUX. - 
Choix, type à boucherie ......... 8 00-8 40
Bon ............................................ ....... 7.50-8 M>
Moven .......................................... 7 00-7 50
Commua ......... .................... ... ....... 6 35-8 75

United Securities

Les obligataires de United Secu­
rities Limited seront représentés 
en grand nombre h l'assemblée qui 
aura lieu demain à l'édifice de la 
Banque Royale à 11 b. pour se pro- 

” oo-“ .io noncer sur le projet d'arrangement 
4 50-5.00 dont les détails ont déjà été annon­

cés.9 23-9 30
5 50-9 :o 
3 00-8 ^0
6 50-7.50

6 50-7.30 
5 50-8.C0
4.50-3 00

Marché des grains

Après une dernière vérification, 
e Comité de protection des obli- 

7 50-8 70 Rata ires estime qu'une forte pro- 
7 25-8.09 portion des $2,000.000 d’obliga­

tions en ccurs au Canada sera re­
présentée; quelques-uns des déten­
teurs anglais seront aussi représen­
tés par mandats.

Tenant compte de l'approbation 
unanime qui a accueilli le projet 
ainsi que de l’absence de toute op­
position. le comité prévoit que le 
projet sera sans aucun doute sanc­
tionné par une majorité considé­
rable.

Les industrielles en général en­
registrèrent des gains bien que plu­
sieurs ici et là fermèrent sans chan­
gement ou avec de légères pertes. 
Au compartiment des valeurs gou­
vernementales il n’y eut virtuelle­
ment aucun changement et le chif­
fre d affaires fut à peu près nul. 
Les ventes totales furent de ?10- 
49:U00 contre $8,123,600 vendredi i 
dernier.

Dans les valeurs canadiennes, les 
Canada 3 pour cent de 67 perdi­
rent 1-4 tandis que les à pour cent 
de 32 et les Int. Hydro 6 p. c. de 44 
ne bougèrent pas. Les utilités se 
comportèrent légèrement mieux.

Quelques courtiers affirmèrent 
que le projet de stabilisation des 
salaires tel qu’énoncé par Roose­
velt aida à promouvoir l’intérêt 
dans le groupe des ferroviaires, 
surtout dans les valeurs de second 
plan de chemins de' fer qui font 
leurs meilleures affaires dans leur 
histoire. On sait que les salaires 
constituent l'une des plus fortes 
dépenses d'un chemin de fer.

* * ¥

A Montreal, volume très petit 
d'affaires après le congé de h 
veille. Les Montreal Power de 73 
et les Tramways 4 1-2 p.c. de 55 
s'apprécièrent de fraction. Les Int. 
Hydro cédèrent un peu.

Dans les papeteries les Consoli­
dated firent mieux et les Abitilv 
glissèrent d'une fraction.

Les offres étaient plutôt rares.

Prêts aux courtiers

Industrie de raffinage du sucre

Les raffineries canadiennes pro­
duisent 1,212,031,683 lis. de sucre 
en 1941, soit ,>3,744,493 liv. de plus 
qu’en 1940. La production de 1941 
comprend 1,010,873,797 livres de 
sucre de canne et 201,677,886 li­
vres de sucre de betterave. La pro­
duction de sucre de canne aug­
mente de 67,669,118 livres, tandis 
que celle de sucre de betterave di­
minue de 11,924,625 livres. Le 
sucre granulé constitue plus de 85 
p.c. de la production globale de 
sucre.

Production de farine de blé

Les minoteries canadiennes pro­
duisent 1,590,219 barils de farine 
de blé en juillet, ce qui fait un to­
tal de 19,653,379 barils au cours 
de la campagne de 1911-42. La 
production s’élevait à 2,116,896 ba­
rils en juillet l’an dernier et 19,-’ 
597,769 durant la campagne pré­
cédente. I.e rendement en juillet 
cette année est de 68.1 de la capa­
cité globale comparativement à 93.5 
le même mois de l’an dernier.

La mouture de grains canadiens 
en juillet s'établit comme suit 
(chiffres du mois correspondant de 
l'an dernier entre parenthèses); 
blé, 7,239,059 (9,439,622) bois­
seaux; avoine, 812,229 (1,262,232); 
mais, 210,045 (178,426); orge, 233,- 
305 (178,678); sarrasin, 1,921
(501); grains uélangés, 1,546,923 
(1,640,600).

Stocks de groin des Etats-Unis
au Canada

Les stocks de grain des Etats- 
L nis au Canada le 28 août se répar­
tissent comme suit (chiffres de la 
date correspondante de l'an der­
nier entre parenthèses): mais, 
6,051,960 (2,583,785) boisseaux;
blé. 85.772 (205,249); seigle, 23,- 
548 (23,578); fèves de soya, 17,743 
(nil).

Cours des trusts fixes

Offre Pem
x-Afflllated Fund Inc. Com. 1 82 1.99
x-Boston Fund Inc................... 11 32 12.71
x-Bullock Fund Ltd .............. 10 42 11.42
x-Common Int Corp. . ___ 2.50 4 25
x-Corporated Tr. Sh............... 2 90 3.2Ca-Do accum............................... 1 74
a-Do. accum, mod..................... 1.66
x-Cumu.ative Tr. sh. ............ 2 00
x-Diversifled Th Bh. C.......... 3.40
x-Do, D 2 65
x Divided Shares ................ 4.10 4.63
x-Fundamental T. S A. .91 l.ld
x-Do. 1958 3.43 4 19
x-Quarter!y Inc. Sh.................. 1 63 1.86
x-Independence Tr. Sh........... 15.37 16.51
x-Mass Inv. T: ......... 7.29 7.81
x-Natlon Wide Securities ... 2.55
x-Do. Voting ......... .............. 92 1.G3
x-North Am. T. Sh. 1953 ....... 1 55
X-Do. 1955 ............................... 1.89
x-Quarterlcy Inc. Sh.............. 1.85

United .... 1 43
United Bond & Sh............. 4 25 s.oo

x-U. S, El. Lt and P.A.............. 8x-Do. B........................................ 102

x-Fonds étatsunlen*.

Marché des changes
De la Banque tranaflienne Nationale 

Service des relation» étrangères 
D après les taux de la tanaue du Ca­

nada. le nrlx d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et le Prix de vente de 
.1 pour cent à Montréal aulourd’bul tan­
dis due le prix d'achat de la livre sterllne 
est de *4.43 et le' prix de vente de *4.47 

Voici le» taux k l'ouverture sur le mar- 
ché de New-Yor 
Ariftleterre. livre (câble, chèque)
France, franc ............................
Suède. Couronne . ..............
Brésil, mure!» .............................
A Montréal :

Livre sterünft ...............
Dollar étatsunlen ........
Franc ...............................

A New-York
Livre sterling .......... ..
oDUar canadien ............... "
Franc franata ..............

En or :
Pound ...................... JU 0
Dollar étatsunlen ............. '.7.7 6106 cent
Dohar canadien 55 06
Cour» tei* oue fourni» â midi par la 

Canadian Press :

4.03»;
....... .2332

. .2384
............ 0516

*4 43-*4 41
*1 !0-*l 11 

. Pas coté
.... 4 04

. . .87 5-16 
.. ras coté

10 8

Marche des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Oeufs

En cents la doiiAain». — Uta oeuf» ah 
petites quantity sont vendus en boité* 
d« carton aux détaillants; libres Us W 
vendent 2 î-»nts de moins la douzaine* 
d demande; o. offre; t. traité; 8 R. CB* 
LA., sou» réserve; I.F„ Inspecté par ù
fouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourse du Com* 
merce

Livraison Immédiat»!
A-gros ...............................................
A-moyens ..........................................
A-poulette« .....................  32H-JI
B —  29'a-3o
C — ......................................................... 23- 33*4

Prix fournit par te fouvernement 
Prix de vente Au wagon Petite»
au comptant quantité*

A-l Gros ................ 46
A-Gros .............................. 39 43
A-moyen* ............ .37'i 42
A-Poulette* ................ 33H-34 .38
B — .............................29 VI-.30 .33-34
C — ............................. 25- 25(3 29H-.30

Patate*

T”fates blanche» du Québec ........ 130-140
Patate» du N -B ........................... 123
t’atates ce l'I. du P.-E...............'. 1.25-1.30

Les céréales
Blé Northern no 1 ............................... 00
Elé Northern No 2 ....................................9A
Avoine d’alimentation ................................'S8

Drèchc
Dréche de brasserie, gros 128; détail *28,

Volailles
Prix ia livre aux détaillant» pour la qua* 
llté A. La qualité D est de deux sous é>l
moins:
C indons qualité é plus 10 Ibs JJ
Dindons quaiUé A. m«ns de 10 Ibs 32
Poulets engraissés au lait, qualité A

plus de 5 1b» ............................... .*
Qualité A 4 Ibs environ .........     31
Qualité B. plus d > 5 1b* ....................' ji
Qualité B 4 Ibs environ .............' .30

Beurre
Prix de fermeture en Bours» du Com­merce:
Livraison Immédiate:

Québec. 92 pointa .................... «ic
Marché a terme:   ’

! Octobre ....
j Novembre . .................... .’.’.7.7.7,............. 35»?
I Déocmbre ..............   jp4

Béé —

anv Haut Bas CtM
WINNIPEG

A la va Née Turner

90
Avoine —

90

.501200 Chester
1500 Cochenour  ........ 53
275 Con-- Smelt............... 33',
500 Denison 

50 Dlst. Seag.
50 Dome 

500 Eldorado

2>i
22'j
14
54

50
54
33 
2'*

50 
55 
33
2'a 1

10O0 FacA.Ua .............. 3
lOfF Paymaster ............... 14%

100 Perron ............ .. 65
200 Pickle Crow ........... 143

23'i 22'j 1508 Pioneer

200 Equit Life ................ 5H
145 Ford A........................ 18'*
300 Franco ...................... 18

4100 Goldeagle ............... 9’a
fis Imperia! OU , 9’»

200 Imperial Tobacco 10
200 Inspiration............... 25
100 int. Met In A SU

14
50'<1 

é'v 
18', 
18 

O'* 
S»,
9»,

35
St»

14 
53 
4'3 

18V* 
18 
9'r 
9’. 
9», 

25 
SU

........  US
2200 Premier .................. 40
200 Preston 
500 Queenston

Î00O Reno ............
500 Roche ..........
90 Royauté 

1100 San Antonio 
100 Sh&wbridge . 

1552 SherrUt 
50 Simpson A •

3 3
14'» 14't 
65 65

143 143
ns us
40 40

141 141
18 18
S'» é<i 
3 3

16% 16», 16», 
135 135 135

13% 13** m* 
60 60 60
4», 4»; 4»,

141
18
6%
3

405 Int. Nickel ... 293 4 29s, 29», 10> Slseoe .. .. 31 31
1200 Kerr Add . . 385 360 365 j . 400 Stepp Rock .. . .... m 133 132
235 Kirk. Lake . . 47 4,8 43 f 3000 Sturgeon, .... 10 10 10

50 Lamaque . 375 375 375 i 2M Svivanlte ......... .... 125 125 135
80 Laura Secord 8! 3 8’s 8'i 80J Teck H ughes .... 155 155 155

20 Lêitch .. 50 bO 50 lOO’ Vermllat* __  fi 8 8
22'0 MacL.'od ... 95 95 95 i 1900 Watte Amulet . .. 385 350 380

fiOO Mad^rn ............. ... 25 .35 35 40 W»lk<?r ............. • ... 45’, 46’, 45-’»
1103 Malartlc .. . ... ... I’B 117 117 138 wmn. El. A ... .... 130 120 130

Octobre . 47 S 4U, «7--, 471»
Décembre . t . . 46 46’, 46-, 4<»v

on# —
Octobre . I»*- 60V, «0A,
Décembre . . 61 604» 60»,

Self!» —
: Octobre . . 558, -64-, 5.6 V
; Décembre

■ CHICAGO VU-, 55', 564
1 Blé —

Ma! . 127 A» 130 irv ■29
Septembre i»?*» 123 121V 12:'*; Décembre , . . 113’» 126 U, :24'-. 125V*Uij —
Mal . 59 , 90V 8S», 90',
Septembre . a * - &2'z 83’. 53 83 V
Décembre . 854 88», 55’« 56’,Avotn» —

i MM . . 54'j 53V 54 «
Septembre _ , . 50', 61 + 50'» 50’*

, Dé-rem bre . . . ML 52 U, 51V 52Vseifie —
Ma! t 73*-, 751* 73V 74»,Septembre . . t . AÎ'r 65 V 62*. 55 H
Décembre . . • • . 66\ SP-’, *7', 69

Les emprunts des membres de la | 
Bourse de Toronto à la fin du j 

Calgary. — I.e Calgary Herald mois d'août s'élevaient à $6.818,• I 
publie une nouvelle à l'effet que soit une diminution de $659.- i
onze compagnies ont misé $250,000 4"6 par rapport à juillet, et une i 
en esptves en vue d'eprouver en ! <'Qntraetion de $2.016,093 par rap-1 
profondeur la structure de la val- port à août 1941.
L e Tnmer La valeur marchande de tous les

Cartes Professionnelles
ANCETRES

t „ ,, ... 1 titres inscrits se chiffrait par $3,-Le Herald dit: Le puits qui (en- 233.292.237. une diminution de 
tera de trouver de 1 hune dans la *6,675,826 par rapport à relie du 
couche devomenne, située en-des- 31 juillet, 
sous de la couche madison. d'où

DROUIN
le flanc central ouest de la vallée goioline naturelle

J •
La production canadienne de pé- j

Pout retracer tous 
vos ancêtres, 

consulter
GABRIEL
Directeur de
L'INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deni» * LA. 8151 - MH

Anderson fir Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J -Charles Anderson. L I C.
Jean V&llnuette. C.A.. L.I.O. 
Roméo Cftrle. I, S.C.. C A 
A. Dagenats. L.3 C.. C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 970'

roduit de la production qui trole brut et de gazoline naturelle 1 
< onue de ce puits à 1 essai augmente brusauement en Juin.

Information agricole
Marché du bétail

Le p
sera obienue ne ce puits a ; essai augmente brusquement en juin, 
sera partage sur une base au pro- soit à 1.180.712 barils contre 892,-
r*,4î,iîS.,'<"SS,?Sr. '^“'JKKrî' W I' pr*c«4«nt e. 818,.)00

lie ,1101s coiresponda; t de l'an der-i 
nier. La production du premier; 
semestre de cette année s'établit à 
5.568.972 barils, en regard de I, j 
872,969 la période co.-i eypondante ‘

ASSURANCES COMPTABLES

La Ooopèi «tlv« Fédérée a» Québec tour- . établie anré* YsMage 
n'.t les cormnpntaire» suivant» sur le m»r- pe*sn'eur chaude’
ché

Sur base d-j bacon 
!3»,c

BEURRE

vaçes sont fscilemcm absorbes 
actuels

Suivant r Off icc National de 
tique, les "stocks" de beurre c 
rie. en entrepôt, dans les neuf ; 
vires du Canada, se tolalLsalei 
septembre 1942. A 30.191.326 ibs. 
tlvement k 41.603.358 Ibs pour la 
respond ente de ’.'an dernier.

les arri-
sale
5 »ep-

aux prix POU

a Stalls- - A—6
> beurre- B-5
rtnc.lp»î6s C—4
t. le le: POU
compara- A-8 1
date cor- B-5 P

une di- .C 4 11

rouges

>1 Ct l K> 41 F OP MOVTRFAl
Coopirat':. Fédéré- a» Quêo.-e. auentr- 

’■* Montré»!, eemaire UniaMnt 1*
POULETS. ' VIVANTS A ROTIR

lia lies ;
lb* et plus .., . .M
lh» ïusqu'4 6 Ibs .
lbs lusqu'* 5 ib» j*
LETS VIVANTS A ROTIR, en*

t» et tilu» .23’..
ns lusqu'à 6 ib» ................. JJv

------- C* 5 11» goù
mlnuttem de 11.412.0u2 pour 194- POULETS VIVANTS A GRILLER en»

Lundi malin, le 7 septembre 1942 le j A-2% lb* jusqu'à 2% lb» 
beurre no 1 pasteurisé, au sros. était C0‘* 
à 35»* e la livre.

T ce animaux rtrasts offert* en vente sur 
’es deux marché* de Montréal durant le* 
premiers Jour* de la semaine s- totalisè­
rent à 10 279 tête», r compris ! 256 bêtes h . ...
corne». 2 809 mouton» et Meneaux, 2.796 L*S OoligatlOOS 
porcs et 3.505 veaux 

Le* taureaux, 25 et» plu* haut Le* veaux 
d'herbe 23 cta plu» bas Le» autre» c»té- 
Rorte* a anlmà’ux vivant» stable» à un peu 
plus forts,

La- bouvILon» étalent en partie de qua­
lité commune à moyenne et le* prix va­
riaient de *7 à no avec 8 bouvillon» de 
r.noix à $10.75. ta plupart de* bouvtUon»
*e vendaient entre *9 et tîft. Les taures 
56.59 à *9 vj avec, quelques-unes Jusqu’à 
*16. Le* bonne» vaches *7.75 à S? 50: le* 
moyennes *675 à 7 59. »t le* oommune» *C 
à *6 75. Le» vaches pour !» mise en con­
serve en partie *5 à *« Le» bon» tau­
reaux *8 25 à tâ.25 avec de» cans mua* de 
$6 50 à *8. en partie r à r 50 

Le ■ veaux de làlt furent en bonne de­
mande Le» bon» veaux dé lait *".4 à $14-

Suivent les nomy des compa- 
cnies qui parlieipent à ces travaux 
et le montant de leur souscription; 
Royatile. ^125.000; Angîo-Cana- 
d.an. •*35.f) '"i. Home OU. T "«0; 
C. and E. Corporation, $25.090; C. 
P.R., $10.00(1; Okalla. $5.000; Cal- 
mnnt. ?5.00O; Royal Can. OU». $2,r 
500: Chinook OU. *2.500 et Union 
Drilling Co., $2.500.

période
de 1941.

Production de goz naturel
| . La production de gaz naturel 

» e.cve à 2,361,,>52.quo pied* cuhvs 
en juin, à rapprocher de 3,ü;(i,658- 
0i)0 le mois précédent et 2.t»80,4ûn,- 
000 Je mois correspondant de l’an 

_ ^çrnier. La production du preriiier
en enresistranl plusieurs avances semestre de cette année atteint un 
de fraction à plus d’un point pen- total de 23.4 44.782.000 pieds cubes 
dant que quelques valeurs faisaient contre 21.336.100,000 la même Dé­
preuve de iourdeur. riode de 1941, F

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou* invitons lé* Communauté* Reli­
gieuses à se prévaloir de nos service* 

particuliers.
441 Sf-Fr»nçbi»-X»vier - Montréal 

Tél. MArquette 2383-2384

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A. Gagnon. C.A. - René Gagnon. OJV. 
Comptable» agréé*

Chartered Accountant» 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

AVOCATS

Nçw-Yr.rk (A.? ) — Les ferro­
viaires ont monopolisé l'attention 
hier sur le marché des obligations

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. C R

VANIER Cr VANIER
AVOCAT3

ST ouejt, rue Salnt-Jaeque»
Tél. HArbour 2841

Charfré, Samson Cr Cie
Comptable» agréé* - Chartered Accountant»

FROMAGE
Le contrat intervenu entre 1* Drarde- 

Bretagne et le Gouvernement Canadien 
permet une distribution rèeu'.îéra et les 
prix sont stables

VOLAILLES VIVANTES .Poules et pou­
lets à rôtirl—

A l'occasion de» prochaines fêtes lulves. 
la demande fut très active et à la suite 
dune offre moins empressée, une avance 
fractionnaire des Prix fut enregistrée su^ 
toutes les differentes catégories.

Il faut toutefois signaler que les ré­
centes expéditions à destination des Eta's- 
Ucls n'ont Pas moins contribué à stabili­
se: la situation de notre marché.

POULETS) A ORIgLER -
Les arrivages sont très limité» et les prix 

sont fermes.
VOLAILLES ABATTUES: Poule» et pou­

lets —

R-Îs, lb Jusqu'à 2 lb* .
C-Pas moins d» lu lb -s

POULETS VIVANTS A GRILLER, rougs* V ►« irpv*r-« *’.3 à *13 75. et :-»* commun»
f 10 «• à *10 Le» veaux d» chautüér» *S 
è. Ill 50. Le» veaux d'be-be et de ehau- ! 
diêre ep lot» mélangés s* vendaient *7 50 
à 87 en partie *8.25 à *9. Les veaux d'un 
an *e 50 à *7.

Le» agnelle* et les agneaux châtré» de 
qualité moyenne à bonne rapportaient 
•U5C à *!i7S pour la plupart *'.150 Le» 
roc châtrés subissaient un# coupe de t! 
du cent livre* et les commun», lorsqu* 
c'asYflé* *7 du cent livres Le» mouton» 
*5 à $■?

le, char* 115-75 avec quelque» char* à 
e'1 ! 816 pou- B-l abattu» Grade A obtenait 81 

i de prime par tête avec lw déductions *ur 
le* autre» catégorie*. Pesé-?» vivantes les 

ï i truies rapportàlent *10 50 a *1123 et >»
‘ porc» d engrais *11.50 à *1250 suivant leurs 
qualité et pesanteur.

CARTES D’AFFAIRES
BREVETS D'INVENTIONS

Maurice Chartré. C A Maurice 8amson,C_A 
Jacques LaRue. CA. A E. Beauval*. C.A. 
J.-PatU Ofuthler. C.A, K Harry Knlght.CJt. 
Léon Côte. C.A. Gérard àtorceau.C A.
P-Emile Brunet. CA Luclen-P Bélalr.CjA. 
Lionel Roustln. C.A Jacques Angers, C.A. 
O. Frank Ufferty.C.A. Dollard Huot. CA 
Albert Garneau. C.A Ravm Fortier. CA 
Jean Lacroix. C A. Guy Bernard. C A.
Percy Auger, C.A H. Bourgouln. C.A.

Montréal Québee Rouyn

blanc
A-2L ibs lusqu'à 2’-j lb»............
B-i3« lb Jusqu à 2 lb» ............................
C-Pas moins d* l’i lb .............. ..

PUi’LEh VIVANTES. —
A-5 ibs et plus . ...
B-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs ...................... ..
C-3 ibs lusqu'à ♦ Ibs ........!..........
Coqs

POULET? V, VA NTS A ROTIR 
RACE "SUSSEX '

A-S Ibs et plus 
B-5 Ibs lusqu'à 6 ibs 
C-4 ibs lusqu'à 5 ibe

POULETS VIVANTS A GRILLER 
RACE SUSSEX

, A-2', îhs lusqu'à JH lb» ............ .
, B-lü lb lusqu'à 2 Ihs .
C-Pas moins de lu, iu

DACTYLOGRAPHE MEUBLES

mes
OEUTS - Montréal et Québec - e.» ,h» 1u^u.» s !hl)
Les arrivages furent moins abondant» et ! g-3 iba tii«nn'» »1k. 

limités aux besoin* immédiat». . lh. .
Ce marché s'est maintenu assea stable ! 0-4 ib» Tu»nn » » i>,«

et 11 y a peu de chang-ment à noter dans c-7 uS» & « 7J. " .......................le» nrlx « « * o* ......... ......

vas uicjins ae i*-, io .15
POLLEs ABATTUE*. aèleotlonnéeA — i

Spécial. 5 lb* et plus ............................ 2g
, A-5 lb» et plus.................................... 2»

Le* arrivages sont peu abondants La \.g iijg fu»ou à 5 lh* ............................. î»
demande est bonne et les prix sont fer-! *.3 ip» jusqu'à 4 ibà ’J ’.................... 31

B-S Ibs et plu» A3
>1 
20 
.19 
18

!ï,uP.vlu'X ABATTUS - ~ d» pe»anteuV» nom-
Montréal et Québec - Léger» arrivage* 1 Si? qui”»* qui n entrent Admirai

Bonne demande et prix fermes. navA? ï?.* lnill($u**» “f013* A|bMt» Pmc.Le C
PORCS ABATTUS — S* s aul ’5rl* <>u^1 nou, **T» poMlble Amalgamated
Montréal et Québee. - Marché ferm* a

aux prix actueu. j A-”^s .. T. . «u, Bm oSn . V.

C-5 1bsetplua ..............................................JJ J B - .. .. 1.... il! ! Ü'.;'.'.;! ' ‘ ‘ ' » 1 Calmont .. .
C-4 à 5 Ibs ............ ................... 18 A-poulettes , . ’ 'ntc Cal 8c Ed . ..

PRIX DE REMISE R —....................................lis ' Sftnm'nd . ..
Succursale de Québec, «emaln» fini»- | _ LAPINS VIVANTS — 5 lb» et plu»

4144 DU NOUVEAU
Anortimeet eatwplet

Underwood. Remington.
Revs' Portatif et Stand­
ard. Machine* à Addition­
ner. Calcu'.ateur» Protec­
teurs d» Chèque» Pupitre» etc., etc

Canodo Dactylographe Enr.
NnuveMe adret** : 44 Sf-|*cquet O.
HArbour 65+» R -T. Armand, prop.

Acheter chei Marcotte, 
Ce*t être dam la note 
Du meub)* en général. 
Cett l'endroit idéal.

A» E. Marcotte
3906, ONTARIO 1ST 
prêt Orléam. CH. 9628

934

Albert fourhier
„ punuBj'BJtFrrrsj-iMKnoii
SIE CATHERINE ÎH MONTRÉAL

Hurtubisc & Hurtubisc
Léon-A HurtubU», O.P.A, 
Gérard HurtubU», C.P.A,

Comptable* public* licencié*
•

60, St-|icqu»i O. . Montréal 
Tclephono ! HArbour 1553

DACTYLOGRAPHE REMBOURREURS-MATELASSIERS
Bourse de Calgary

Par Geo. Beausoleil A Cie.
IV ouert, rue Saint-Jacque» membre d» la Bourse de* huile* d* Calgary

Protégée» eu tou* paya 
Demande* le manuel traitant de» 
Breveta marque* de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1*92

7*1. SM-tatherlne ouetrt. Montréal

MArquetf» 5845

MORENCY & VIAU c.u
COMPTABLES» VKKIFirATRUM
Spécialité : HnpAt tur I» revenu 

Ht'HEAUX i
4527 St Dénia - 57 Sl~|*rqu«* O.

abattu* engraissé» au lait
14sant le 5 aeptembre.

A-gros .....................................  .. ........ .88Va 1 VEAUX
A-moyen» ...... ............................... .37 Bon» ,. ....................................  1D
B - .................................................................. 29'j ; Moyen» ................................    17
A-poulette» ........................................ ... 33 ; Commun* ..............................................  U
C — ........_.. .................... .................25'j Sur les prix cl-hàut mentionnée rous re

VEAUX ABATTUS, engraissé* au (ait | tenon* un# commtsaton de SÇà aux expédl-
Cholx. 90 ibs et plu» .......................... .15 'eur, 'ndlviduel* et d» *<”. 4Ull coopéra-
Bons. 80 lb» et plus .................................. 17 UvM sff'Ué*»
Moyen* ............ ..................... 15

POULES ABATTUES — PRIX DR RtMISt
A-5 Iba et plu» ................................................23
A-4 à 5 lb» ........................................... . .21 Montréal et »uccu-»».ie 1» Québe»
B-S . bs et plu» ..............................................21 ; BEURRE FR MB
B-« A 5 lb» ......................................... 19 Seunlne finissant le 31 août
A-5 Iba ................................ ............. . .28 ! No 1 pasteurisé
B-5 lb» .. .. .. . . . . ................................28

POULETS ABATTUS, iélectlonné».
A-5 lb» et plu» ........................................... 27
B-5 lb» et plu» ........  ........... .25
C-5 lb» et plu» .......................... ........... .23

Sur le» prix ei-Saut mentionné*, nou» 
retenons une commission de 5T aux 
coopérative» affiliée* et de Srti aux expé­
diteurs individuel»

PORCS LIVRES» ABVtTUB PU» net
Peaanteur 100-14a lb» ..................  ./* 15 j

fO&Cb RIK, Ub VIVANTS, ClMSincawu.»

; Com Pete.............
1 Dalhousle .. , 
i Davies Pete .. .
Eastorest.............
Foothills .. . 
Otease C . .. . 
High Sarcee .. . 
Home Oil 
Lethbridge 
Madison 
Mar-Jon
McDougall Becur 
Mercury 

i Mill City ..
Model .............
Nat Pete .. .

Pncilta
30'» Royal Cn 

i Rovallte

No 1 non pasteurisé 
No a ......

FROMAGE M 4NO
i:raseïoTtbr* |2hr$5?r'‘,,M 

B» i...................................................... w'î&iï". ..

',0 3 » » n KXCS.T»-., .183* ; Three P .. .
F. A B MONTREAL ; Turner

N B — Ces prix sont net*, le* frai» Uutt OU» 
de vent» et d>utreDo»ag» ayant été dé-1 Vulcan 
dult» 'Wellington .. .

1C Dern
J1-* 4

. .. 6*4
IS'a 20

2
36

.. 18'i 20
. . . 4 s
. . n*i 14

5?
. . 18
, 14 1)

20
. .. 17 %
. .. U 
. .. 2',

12

65
. .. 1 m

10
. 224 225

. .. 1‘, Vt
. ,. IV m
. . . 3 4'j

4 4V
. . s 7

IR
. . 4', 4W

25
. . 2\ 3',

4
. 1600

. . 10
. 4

«'i
. .. m
. . 20
. .. 4

. . 13 20
la * a , « 3

Royal. Remington. 1 
t'ndepxood.

Silencieux, régulier 
et portatif. 

Protecteur» de chè­
que» et ameuble­
ment. calculateur» 
et machines à ad­
ditionner. Service.

N MARTINEAU & FILS
1819 rue BLEU R Y HP Z318

Entre le» ruee Vitré et Lagaurbetlère

REMBOURRIURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

8E'îiÜI!t**'J et matela» *ux
commande alnal au® répara^Joas

Estimé» gratuit* «ur demande,
3886 Henri-|uli*n - Tél. PL. 1112

ENCADREURS

COMPTABLES

CARON Cr CARON
Comptable» Agréé# Chartered 

Accotin tanta
Edmond Caron. HA LUC, CA 

Henri Caron. BA. LLL t.B.C,. CA
59. rue St-Jarque*

HArbour M3J MONTH F. Al
15». rue Alexandre, TROIB-RIV7KHF.lt

OPTOMETRISTES OPTICIENS

bp*.« 1.1 li(v»: 11 Ai huur 654-1
KX VMH-V DK LA VUi;,

; AJt’S’i'KMliN’T Dli: VI.HJtl';»

fl. PHANEUF-A. MESSIER
OP TOM F TRIM 1 E S OPT ' CIF Nb 

1707 Kl I), ni» Munir#,il

Wisintainer Cr Fils
*08 BOULEVARD ST-tALRF,VT

ES ENCADREURS
MANU'EACTU R1ER5

Moulure* — Cadre* — Miroir* 
Réparation* d* cadre» et miroir»

LAnc. 22*4_______________

REPARATIONS ELECTRIQUES ASSURANCES

IMPORTATEURS

Réparations 
électriques

Aervlce. vente et ré­
paration» de mo- 
teo r*. généra leur», 
transformateur»

4350. PAPINEAU 
AM 2141

Ceo. DAICNEAULT Ltée

Fondée en 1*9*

C. X. TRANCHEMONTAGNE & CIE
LTEE

ImporlifeHr* rf* fi*»H* toile»
Spécialité* Pour Communauté» 

religieuse*.
459 Sf-Su'pie* Tél. : Bf. 2531-4

Avez-vous besoin de bons livres f

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
.tre-Dame lest), Montréal.

_ i^tfe

{Assurance swUVlc

Satibeoarbf
MONTREAL».

NARCISSE DUCHARME# PRESIMNX
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LA VIE SPORTIVE
Des changements sont nécessités par 

la joute remise hier à Syracuse
Les Royaux ne savent- pas encore quel sera leur rival dans 

la première série éliminatoire de la Ligue Interna­
tionale — Les joueurs de Sukeforth ont eu une bonne 
pratique hier — Les porte-couleurs du Montréal se 
partagent un boni de $2,000 — Schoolboy Rowe lan­
cera la première partie

Bien qu’ils ne connaissent pas 
encore leurs adversaires dans les 
séries éliminatoires de la Ligue In­
ternationale les joueurs du Mont­
réal se préparent sérieusement en 
vue de ces prochaines rencontres 
car le gérant Clyde Sukeforth et les 
officiers du club tiennent à voir 
leur équipe se rendre à la finale et 
même se qualifier pour les petites 
séries mondiales contre les cham­
pions de l’Association américaine. 
Les Giants de Jersey City et les 
Chefs de Syracuse devaient se ren­
contrer hier soir dans la partie qui 
devait décider de la troisième posi­
tion mais comme la joute a dû être 
remise les Royaux devront atten­
dre à plus tard pour connaître le 
club qui devra disputer la victoire 
dans les éliminatoires du circuit 
Shaughnessy mais cela n’a pas em­
pêché nos porte-couleurs de se ren­
dre au terrain hier afin d’avoir 
une pratique de plus d'une heure.

Après la pratique, les joueurs se 
sont réunis pour partager la som­
me de 82,000 qui leur revient pour 
avoir terminé la saison en deuxiè­
me place. La somme a été divisée 
en 23 parts complètes, quoi qu’il 
n’y ait actuellement que 22 joueurs 
sur l’alignement. L’autre est Char­
ley Gelbert, qui a quitté le club ré­
cemment pour s’enrôler dans la 
marine américaine et les autre» 
joueurs lui ont voté une part com­
plète.

Le gérant Sukeforth, l'entraî­
neur Doc Wilson et le secrétaire 
Gene Karst ont aussi reçu des parts 
complètes. Shorty Lefebvre, mas­
cotte, a reçu une demi-part, et Her­
man Franks et Joe Hatten, qu' 
étaient avec les Royaux au début 

{de la saison avant de s’enrôler 
dans la mai me, recevront un quart 
de part chacun.

Les joueurs ont aussi décidé 
d’organiser une souscription entre 
eux pour présenter un cadeau à 
ceux qui entretiennent le terrain 
au Stade.

Lynwood Schoolboy Rowe et 
Steve Nagy, qui ne se sont joints 
aux Royaux que dans les dernières 
semaines de la saison, ont été ré­

compensés pour les deux victoires 
que chacun a remportées par des 
parts complètes. Chaque part s’é­
lève à 875.

Incidemment, Rowe sera proba­
blement le lanceur des Royaux 
dans la première joute de la série 
contre Syracuse ou Jersey City, 
jeudi ou vendredi. Si Jersey City 
gagne, la série commencera ici 
jeudi, et si Syracuse gagne ce soir, 
Montréal jouer aà Syracuse vendre­
di.

DES CHANGEMENTS
New-York, 9 (A.P.) — Le pro­

gramme des éliminatoires de la 
Ligue Internationale a dû être 
changé hier soir lorsque la partie 
entre Jersey-City et Syracuse, pour ; 
décider de la troisième place, a été ' 
remise à cause de la température.

Le président Frank Shaughnessy 
a dit que la partie sera jouée au­
jourd’hui à Syracuse, si la tempé­
rature le permet, et que le début 
des éliminatoires pour la coupe 
des Gouverneurs sera retardé d’u­
ne journée.

Shaughnessy a ajouté cependant 
que si la partie ne peut être jouée 
aujourd’hui, les deux clubs se fe­
ront face jeudi et que le program­
me actuel des éliminatoires devra 
être, changé du tout au tout.

D’après le programme actuel, si 
Jersey-City gagne aujourd’hui, els 
Giants iront jouer les deux pre­
mières parties d’une semi-finale à 
Montréal, jeudi et vendredi. Syra­
cuse, rencontrerait alors les Ours 
de Newark jeudi et vendredi à Sy­
racuse.

Si les Chefs gagnent aujourd’hui, 
Montréal jouera à Syracuse vendre­
di soir, et Newark et Jersey-City 
joueront à Newark jeudi après- 
inidi.

Deux Cubains se feront face au 
monticule à Syracuse. Torn De La 
Cruz lancera pour les Chefs contre 
le jeune Adrian Zabala des Giants. 
Zabala a été acheté récemment de 
Jacksonville, dans la Ligue South 
Atlantic, mais De La Cruz est avec 
Syracuse depuis le début de la sai­
son. Torn a défait Jersey-City qua­
tre fois en cinq essais cette année.

Les résultats 
dans 3e circuit 

des majeures
Nationale

KTE3.
Brooklyn 4, Pittsburgh 0.
New-Ycrh i Philadelphie, remise. 
Seules parties au programme,

LE CLASSEMENT:
G P PC

Brooklyn ____ ______.... .. 94 43 bSS
St-Louis . . ................... 91 48 664
New-York ........................... 76 51 598
Cincinnati ............................ 66 70 455
Pittsburgh ............. ............ ....... 62 71 463
Chicago......................... ... 63 77 450
Boston............................... ......... 55 81 404
Philadelphie ................ ... 35 94 277
ALJOUBD H UT:

St-Louis à New-York.
Cincinnati 4 Boston.
Pittsburgh à Philadelphie, 2 p.

Américaine
niEK

Washington 15, Boston 11.
2e partie arrêtée après 4 manches. 
Cleveland 10, Chicago 0.
2s partie remise 
St-Louls 4. Détroit 1.
Seules parties au programme. 

uS CLASSEMENT:
O P PC

New-York ........... ...... 93 45 674
Boston ................................ 84 55 604
St-Louta . . ............................. 75 65 533
Cleveland .. ............... . 70 69 504
Détroit ................................... 67 73 479
Chicago .............................. 59 73 447
Washington .............................  55,81 404
Philadelphie ............................ 50 * 92 352
AUJOURD'HUI:

New-York è St-Loule.
Philadelphie à Cleveland, soir 
Washington à Chicago, 2 p . soir. 
Seules parties au programme.

Cortez et Lortie 
pour ie titre

Des courses tous
les dÎTianc'.es

Le promoteur Emile Gauthier an­
nonce officiellement que ehaq/e 
dimanche au Parc Richelieu, la 
température le permettant, des 
courses de chevaux sous harnais se­
ront présentées à cet endroit et 
ce jusqu’à très tard oet automne, 
c’est-à-dire aussi longtemps que la 
piste sera considérée en bon état.

Voilà bien une nouvelle qui sera 
reçue avec joie par les amateurs 
qui depuis quelques semaines ré­
clamaient des courses à cet endroit 
populaire chaque dimanche.

Pour dimanche, trois classes et 
une rencontre constitueront le pro­
gramme officiel, les détails de la 
rencontre seront donnés en lin de 
semaine et nous ne doutons pas 
qu’ils seront de nature à intéresser 
les nombreux amateurs.

Les classes, chacune pour des 
bourses de $200., seront les suivan­
tes:

Classe 2.28: Aucune seconde al­
louée aux trotteurs;

Classe 2.25: Aucune seconde al­
louée aux trotteurs;

Classe 2.22: Trois secondes al­
louées aux trotteurs.

Les amateurs peuvent s'attendre 
à voir les règlements de la barriè­
re rigoureusement observés, car le 
luge au départ. Bert Osgood, nous 
a informe avoir reçu des ordres 
en ce sens. La barrière innovation, 
de la plus haute importance, est 
maintenant connue de. tous les con­
ducteurs et nul ne saurait plaider 
ignorance. Les amateurs appré­
cient les services que rend cette fa­
meuse barrière, et le promoteur 
Gauthier, redevable aux amateurs 
pour leur encouragement, veut à 
tout prix conserver leur confiance 
et compte bien leur présenter des 
épreuves intéressantes et faire ob- 

'( terser les règlements établis,

Paul Lortie, champion du monde 
des poids lourds juniors, a accepté 
les offres de l’organisation du Stade 
Fxchange et c’est un combat de 
championnat que les habitués ver­
ront demain soir au Stade Exchan­
ge. Lortie, qui remplaça Len 
Hughes lundi, fut renversé par Ma­
nuel Cornez en deux chutes consécu­
tives. Immédiatement, la direction 
s’était mise en pourparlers afin de 
faire signer un contrat au cham­
pion Paul Lortie pour qu’il mette 
son titre et sa ceinture en jeu con­
tre le champion mexicain, Manuel 
Portez. Ce dernier accepta les of­
fres des organisateurs, mais Lortie 
ne semblait pas vouloir un tel com­
bat. Finalement, après des pour­
parlers qui durèrent plusieurs heu­
res, Lortie accepta sur promesse 
d’une forte bourse, de rencontrer 
Cortez jeudi soir, pour le champion­
nat mondial des poids lourds ju­
niors. Ce combat sera de 2 dans 3 
à finir et est sanctionné par la 
Commission athlétique de Mont­
réal. Le gagnant sera officielle­
ment reconnu comme champion du 
monde des poids lourds juniors.

Dans la semi-finale à l’affiche, 
deux rudes athlètes en viendront 
aux prises alors qu’Harry Madison 
fera face à Al. Turker. Tous deux 
sont reconnus comme les plus rudes 
de leur catégorie et ils devraient se 
livrer un combat des plus sensa­
tionnels.

La rencontre spéciale d'une chu­
te ou 30 minutes mettra aux prises 
Jim Tiger Delisle et Roland Blan­
chard un nouveau venu dans nos 
arènes locales.

Dan., une préliminaire d’une chu­
te ou 20 minutes, Gérard (Cyclo­
ne) Lecavalier fera face au rusé 
Sam Chuck.

La première rencontre de la soi­
rée mettra aux prises Willie Du- 
beau de Québec, et le rude John 
Marchand.

Geoffrey Cross
avec le St-Louis

New-York, 9 (P.A.) — Les Cardi­
naux de Saint-Louis sont arrivés ici 
hier pour leur dernière tournee 
dans l'est avec deux blessés dans 
leur groupe.

Le gérant Billy Southworth a ré­
vélé que l’arrèt-court Marty Marion 
n’est pas rétabli d’une blessure a 
une jambe et que le lanceur gau­
cher Ernie White a mal au bras.

Marion a joué avant-hier à Pitts­
burgh après avoir manqué plusieurs 
parties, mais il n’a joue que quel­
ques manches. Southworth ne sait 
pas si Marion et White seront prêts 
à jouer contre les Giants aujour­
d’hui.

A Saint-Louis la direction des 
Cards a annoncé l’achat de Geof­
frey Cross, l’arrét-court du club 
Houston, de la ligue du Texas. Cross 
se rapportera aux Cardinaux au­
jourd’hui à New-York.

Cross, qui était la propriété du 
club Rochester, de la ligue Inter­
nationale, a conservé une moyenne 
au bâton de .290 dans la ligue du 
Texas cette saison.

Les Dodgers 
ont augmenté 

leur avantage
Ed Head a limité les Pirates de : 

Pittsburgh à quatre coups sûrs pour i 
permettre aux Dodgers de l’empor-i 
fer par le résultat de 4 à 0 à Brook- ! 
Ivn, hier A la suite de ce blanchis-1 
sage, les Dodgers portent à trois i 
parties leur avance en tête du clas­
sement de la ligue Nationale, car ! 
les Cardinals étaient inactifs.

Head, qui a décroché sa huitième 
victoire de la saison n'avait pas été 
envoyé comme lanceur débutant de- ; 
puis le 23 août dernier. 11 accorda; 
seulement trois buts sur balles et j 
retira trois frappeurs au bâton. Ses! 
coéquipiers lui aidèrent à enrcgis-| 
trer un blanchissage en accomplis- ! 
sant trois doubles-jeux.

Les Dodgers cognèrent 10 coups! 
sûrs contre Aldon Wilkie dont 21 
par Billv Herman, qui porte ainsi | 
à 2,000 le total de coups cognés de- j 
puis le début de sa carrière. Her-! 
man a cogné un double à la pre- j 
mière manche et compta ensuite sur; 
'e simple de Dolph Camilli. Les ; 
Dodgers enregistrèrent deux autres; 
points à la quatrième à Taide du ; 
double de Mickey Owen, du simple] 
d’Arky Vaughan, et d’une erreur! 
(i’Ed. Stewart. Owen a produit! 
l’autre point dans la manche sui­
vante.

Seulement trois parties furent dis-! 
nutées dans la ligue Américaine. Les 
Rrowns ont défait les Tigers de Dé­
troit par 4 à 1 à Détroit devant 723 
spectateurs seulement, soit la plus 
faible assistance jamais vue à cet 
endroit depuis, plusieurs années.

Steve Sundra limita les Tigers à 
quatre coups sûrs pendant que les 
Tigers employaient trois lanceurs. 
Hal White a été chargé de sa douziè­
me défaile après avoir accordé sept 
coups sûrs et tous les points. Wal­
ter Judnich a cogné un coup de 
circuit pour les Browns à la qua­
trième.

Le laneeur droitier Ray Poat, une 
recrue, a espacé sept coups sûrs 
aux White Sox de Chicago, pour 
permettre aux Indiens de Cleveland 
d’enrtgislrer un blanchissage de 10 
à 0. La deuxième partie de ce pro­
gramme a été remise.

Les Indiens ont obtenu 15 coups 
sûrs contre Thornton Lee dans les 
huit p’-emières manches. Lou Bou­
dreau, le gérant des Indiens, diri­
gea l’attaque avec deux doubles et 
autant de simples.

Les Sénateurs sont venus d'en ar­
rière cour l'emporter sur les Red 
Sox de Boston par le pointage de 
15 à 11 à Washington. Les Séna­
teurs prirent les devants en accom­
plissant un ralliement de six points 
à la sixième manche. Les Sénateurs 
ont rogné un total de 18 coups con­
tre les quatre lanceurs qui passè­
rent au monticule tandis que les 
Red Sox en frappèrent 17 contre 
Scarborough et Carrasquel. Domi­
nic Du Maggio et Johnny Pesky en 
obtinrent chacun quatre pour les 
Red Sox. La deuxième partie de 
ce programme a été arrêtée après 
trois manches afin de permettre 
aux deux clubs de prendre le train.

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh ... 000000000— 0 4 2
Brooklyn ___ 10021000x— 4 10 1
Wilkie et Phelps; Head et Owen.

New-York à Philadelphie, partie 
remise.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland ... 201020230—10 15 4
Chicago ____ 000000000— 0 7 4
Poat et Desautels; Lee, Ferme et 
Dickey.

Deuxième partie remise.
St-Louis ........ 000130000— 4 9 4
Rétroi ..........  000001000— 1 4 0
Sundra et Ferrell: White, Henshaw, 
Trout et Parsons, Riebe.
Boston .......... 302202002—11 17 3
Washinsdon . 30020631x—15 18 2 
Judd. Wagner, Brown, Rybe et Pea­
cock, Conroy, Scarborough, Carras­
quel et Early.

Beau succès
du club Métropole

à St-Hyacinthe
Dimanche dernier, le club Mé­

tropole se rendait à Saint-Hyacin­
the. Cette randonnée de deux jours 
fut des mieux réussies.La caravane 
était conduite par un officier de la 

j circulation provinciale qui, rendu 
à Saint-Hyacinthe, fit résonner sa 
puissante sirène qu'on entendait 

i jusqu’à un mille de distance. Les 
citoyens qui attendaient étaient 
par milliers, on en voyait partout 
sur les balcons, les galeries et par­
fois sur les toitures, c'était une 

' joie délirante. Au cours de la soi­
rée, les membres du comité ont 
fait une grande réception à M. Ar­
mand Richer, le sportman par ex­
cellence, on sait que sans lui les ac­
tivités du club Métropole cesse­
raient pour la saison cyclisme; M. 
J.-Roméo Girardeau, représentant 
de la C.C.M., et président de la C. 
W, A., pour le Québec, directeur du 
club; M. Bernier, l'ami des cyclis­
tes, juge de la course de dimanche; 
M. Roland Morin, secrétaire du 
club, ont porté la parole, tandis 
que Mlle Lorrain nous prêtait son 
précieux concours.

Dans une interview M. Richer di­
sait que le Hub Métropole était le 
seul de ce groupe au Canada. La 
direction est reconnaissante à M. 
Richer pour sa bonne collabora­
tion. La réception finie, l’on chan­
ta O Canada, et chafcun regagnait 
sa demeure, après avoir passés 
une agréable soirée dont le souve­
nir restera inoubliable.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

P A -
.1 Ah Pt* C» pn 

Williams, Rihl SOX 137 482 124 169 351
Peskv, Rod Sox 134 562 95 188 335
Gordon. Yf-nkers 131 478 80 1 58 331
Reiser, Dodger* 109 415 82 134 323
Muslal. C&rd 123 403 89 129 320
Slaughter Card 136 528 92 1 68 318

CIRCUITS — Ligue américaine WH. 
Ham*, Red Sox. 30. Ligue nationale: OU, 
Oient*, 26. ___

POINTS PRODUITS. - Ligue américai­
ne Williams, Red Sox, 126, Ligue natio­
nal!: Mue. Olanw, 96.

Joe Louis et Billy Conn se battront 
ie 12 octobre au stade des Yankees

Toutes les recettes de ce combat de championnat seront 
versées aux fonds de l’armée — Les billets se vendront 
de $3 à $40 — Le champion s’entraînera à Greenwood 
Lake

Les fervents de la boxe auront 
l’avantage d’assister a un combat 
de championnat cet automne, car 
hier le département de la guerre des 
Etats-Unis a permis à ses officiels 
de voir à l’organisation d’un match 
entre Joe Louis, champion mondial 
des poids lourds, et Billy Conn, as­
pirant au titre, qui a déjà perdun un 
combat contre le Bombardier de Dé­
troit. Cette rencontre aura lieu au 
Stade des Yankees, à New-York, le 
12 octobre prochain et ce sera le 
premier combat de championnat en­
tre soldats. Toutes les recettes de 
cette bataille seront versées aux 
fonds de l’armée.

Les recettes nettes totales, qui at­
teindront au moins 8500,000 et peut- 
être même 81,000,000, seront don­
nées aux fonds. Ni l’un ni l’autre des 
combattants, ou, comme question 
de fait, aucun “intérêt privé’’ ne re­
cevra un sou du match.

Les billets pour le combat, qui 
aura probablement lieu à 3 heures 
de l’après-midi, se vendront de $3 à 
840. Bien que le département de la 
Guerre n’ait pas annoncé l’heure et 
le lieu du combat, on a appris à 
New-York que le stadium Yankee a 
été choisi comme site et que l’on 
projette de faire de ce combat le 
premier match de jour pour le 
championnat poids-lourd du monde 
depuis que Jack Dempsey a battu 
Torn Gibbons aux points un après- 
midi ensoleillé, il y a 19 ans.

A Fort Riley, Gas., centre d'en­
trainement de la cavalerie où il est 
stationne, Louis a dit que l’annonce 
du département de la Guerre était 
“le premier mot que j’aie jamais 
entendu à ce sujet”, puis il a ajouté 
aussitôt: “c’est très bien”, lorsqu’on 
lui a appris que toutes les recettes 
seraient données au fonds de se­
cours de l’armée.
“Je suis en bonne condition”, a-t-il 

dit. “Environ 12 à 15 livres en des­
sus de mon poids régulier et je suis 
d’ailleurs toujours plus lourd d’une 
dizaine de livres lorsque je ne m’en­
traîne pas. Ce travail de l’armée me 
tient en bonne condition.”

"J’espère tout simplement ne pas 
me rendre encore aussi loin”, a-t-il 
ajouté, en faisant allusion à son 
match antérieur avec Conn, dans le­
quel il lui a fallu treize rondes avant 
de mettre hors de combat le chal­
lenger.

Louis s’entraînera pour le combat 
à Greenwood Lake (N.-Y.), lieu où 
il s’entrainait habituellement pour 
ses combats avant de rentrer dans 
l’armée. Conn fera son entraînement 
à un camp que le promoteur Jacobs 
construira sur son domaine à Rum- 
so (N.-J.).

Le combat est considéré comme 
un “naturel” de la boxe depuis juin, 
1941, lorsque les deux boxeurs se 
sont rencontrés pour la première 
fois. En celle occasion, Conn a pris 
un bon avantage jusqu’à la 12e ron­

de, mais il s’est ensuite écrasé sous 
un punch meurtrier de Louis dans 
la 13e. Depuis lors, Louis a vaincu 
Lou Nova en septembre dernier, 
puis il a couché Buddy Baer à la 
première ronde ,1e 8 janvier, lors­
que sa bourse entière a été donnée 
à la société de secours de la Mari­
ne. Le lendemain, ü s’est enrôlé 
dans l’armée, puis le 27 mars, il a 
mis hors de combat Abe Simon. Cet­
te fois-là sa part des recettes a été 
donnée au fonds de secours de l’ar­
mée.

Conn, entretemps, a battu aux 
points Henry Cooper, Jay D. Turner 
et le champion poids-moyen Tony 
Zale, puis il s’est enrôlé dans l’ar­
mée le 7 mars.

Depuis le commencement de l’an­
née, le combat-revanche Conn-Louis 
a été l’important sujet de discussion 
dans les milieux pugilistiques. Un 
jour, au début de mai, l'armée a ac­
cepté une date en juin pour le com­
bat qui metlra pour la première lois 
deux soldais aux prises pour le 
championnat poids-lourd du monde.

Cycliste canadien
tué au combat

Les séries de l'Association Nouveaux arbitres
Américaine pour l'Américaina

Chicago, 9 (P.A.) — La course 
au championnat la plus contestée 
de l’histoire de l’Association Amé­
ricaine s’est terminée hier, mais 
tout n’est pas dit, car les quatre 
premières équipes du classement 
renouvelleront les hostilités dans 
les éliminatoires aujourd’hui. Le 
vainqueur des series rencontrera 
ensuite le représentant de la ligue 
Internationale dans la Petite Série 
Mondiale.

Kansas City, qui a gagné le cham­
pionnat avec une avance d’une par­
tie et demie sur Milwaukee et 2)2 
parties sur Columbus, rencontrera 
les Red Birds de Columbus dans 
une semi-finale el Milwaukee fera 
face aux Mudhens de Toledo dans 
l’autre série.

Columbus jouera à Kansas City 
et Toledo à Milwaukee ce soir, jeu­
di soir et vendredi soir. Les deux 
séries se continueront ensuite a Co­
lumbus et Toledo.

Charles Wensloff lancera pour 
Kansas City contre Ted Wilks et a 
Milwaukee les Brewers se serviront 
d’Emil Kush contre Harry Kimber- 
lin.

Le tournoi du club Stuorr

Chicago, 9 (A.P.) — La Ligua 
Américaine a acheté hier un arbi* 

; tre de la Ligue Internationale et un 
I autre de l’Association Américaine, 
i Charles F. Berry, un ancien rece* 

veur des Athlétiques de Philadel­
phie. des Red Sox de Boston et des 
White Sox de Chicago, qui est ar* 
bitre dans l'Internationale depuis 
deux saisons, s’est joint à l’Amé­
ricaine hier. Hal J. Weafer, qui 
achève sa cinquième saison dam 
l’Association Américaine, aprèi 
avoir été arbitre dans l'Internatio­
nale et la Ligue Bi-State, se join­
dra aux arbitres de l’Américaine 1« 
printemps prochain.

Andy McConnell, âgé de 25 ans, 
membre de la R. C. A. F., et l’un 
des meilleurs cyclistes qu’ait dé­
veloppé le Canada, au cours des 
récentes années, a été tué au com­
bat.

Cette nouvelle est parvenue à la 
famille du cycliste nier, qui de­
meure à 601, rue Hutchinson.

Andy est le premier coureur pro­
fessionnel de six jours du Canada 
ou des Etats-Unis à être tué dans 
la guerre.

La carrière professionnelle du 
jeune héros a commencé il y a -vu- 
lement deux ans, lorsqu'il a couru 
avec Bill Anderson, de Cleveland, 
comme partenaire dans la classi­
que internationale de Montréal. Ils 
ont terminé en cinquième position.

Il a fait sa dernière course pro­
fessionnelle il y a environ un an, 
lorsque durant un congé de la R. C. 
A. F., il a formé équipe avec Char­
ley Yaccino, un membre de l’ar­
mée américaine, et terminé en qua­
trième position. Les deux parte­
naires se sont tenus au nombre des 
leaders durant toute la semaine et 
semblaient devoir triompher. Mais 
la palme a été décrochée par René 
Cyr et Angello DeBacco.

Andy s’est enrôlé dans la R. C. A. 
F. en novembre 194(1 et un peu plus 
d’un an plus tard il élait envoyé 
outre-mer.

Andy avait un imposant dossier 
comme cycliste amateur et il était 
bien connu tan» au Canada qu’aux 
Etats-Unis.

Voici les résultats des joutes dis­
putées hier soir dans le tournoi de 
doubles du club de tennis Sluart: 
Quarts de finale:

F. McKercher et H. Leblanc bat­
tent P. Deschênes et H. Cardall, 
2-6. 7-5, 6-2. 7-5.

R. N. Watt. Jr., et J. Duff battent 
J. Richer et B. Fortin, 6-4, 4-6, 6-4 
et 6-2.

Le tirage:
Semi-finales :

7b. 30: R. N. Watt Jr. et J. Duff 
vs I . et J. Macken.

9h.: Henri Rochon et Doug. Ca­
meron vs Frank McKercher et H. 
Leblanc._____

Autre défaite de Paul Roy
Paul Roy, qui demandait un 

match revanche contre Léo Maher, 
a pu réaliser hier soir que la pre­
mière victoire obtenue par son ad­
versaire n’avait pas été une affaire 
de chance car de nouveau, hier, au 
Stade Exchange, Roy a dû admet­
tre la supériorité de son rival lors­
que ce dernier a obtenu un 
knockout technique à la deuxième 
ronde.

Maher s’est lancé à l’attaque dès 
le début de la rencontre, et en peu 
de temps il avait infligé plusieurs 
coupures à la figure de Roy. Ma­
her a repris son assaut au deuxiè­
me engagement, et Roy a finale­
ment abandonné à cause d'une bles­
sure au nez. Maher pesait 172 1-2 
et Roy 186.

Dans la semi-finale. Jasper 
O’Halney a défait Léo Méthot par 
knockout au 2c assaut d’un match 
qui devait en durer 6. Voici les ré­
sultats tics autres combats:

Camille Gosselin, 130, défait Paul 
Ri vest, 132, 4 rondes; Fernand 
Clermont défait René Lefebvre, 
knockout technique, 3 rondes; Al­
bert Racine bat Jean DeSerres, dé­
cision, 4 rondes.

Harry Madison
sera en finale

Harry Madison figurera dans la 
finale du programme qui marque­
ra la réouverture de la salle Muni­
cipale St-Henri vendredi soir.

Madison a arcepté les offres du 
promoteur Phil Lalonde pour lut­
ter en finale et le promoteur est 
actuellement à la recherche d’un 
adversaire digne de Madison. Ce 
match sera de 3 dans 3 limité à 90 
minutes et il est question de s’as­
surer les services d’athlètes tels 
nue Paul Lortie, Bob Lortie, Jean 
Pusie, Manuel Cortez, Chief Bam- 
ba Tabu, Ali Aliba.

Il est un fait assuré c’est que 
Madison aura un adversaire soli­
de.

Harry Madison a déclaré au pro­
moteur Phil Lalonde qu’il ne craint 
aucunement de faire face à qui 
que ce soit parmi les athlètes ci- 
haut mentionnés et qu’il se croit de 
taille à remporter une brillante 
victoire vendredi.

La semi-finale à l’affiche met­
tra aux nrises Jim Tiger Delisle et 
Gérard Lecavalier. Voilà certes un 
autre combat qui ne manquera pas 
d’être des plus sensationnels car il 
met aux prises deux lutteurs aux 
styles tout à fait différents et qui 
donnent toujours leur meilleur 
rendement.

Le match .spécial d’une chute ou 
30 minutes alignera Maurice Letch- 
ford. le populaire lutteur de Ver­
dun, et le rude Les Ryan.

Zimba Parker, le populaire lut­
teur noir de Miami, fera face au 
rude Al Tucker, dans une prélimi­
naire d’une chute ou de 20 minu­
tes, tandis que Bill O’Brien cl 
Georges Miller se disputeront les 
honneurs de la victoire dans le pre­
mier combat.

Nommé instructeur 
du club Détroit

Buffalo, 9 ;— Al Vincent a de 
mandé et obtenu son congé coitinn 
gérant des Bisons de Buffalo hier 
Vincent est parti pour se joindri 
aux Tigers de Détroit, comme ins 
trucleur pour les recrues du club 
Détroit a rappelé une douzain 
de jeunes joueurs de Buffalo, Beau 
mont et ailleurs depuis une coup! 
de semaines,

m

bon de revenir à la

La meilleure bière au Canada—produite par DAWES depuis cinq générations
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Politique fédérale
i

(suite de la première page)
le totalitarisme rie la droite et de la 
fiauche. Ils ont protesté contre les 
pouvoirs extraordinaires que le 
gouvernement s’arroge sous prétex­
te de la guerre et émis le désir de 
reconquérir les libertés démocrati­
ques gravement compromises. Voi- 
!'i à peu près le seul point digne de 
ineutiôr du rapport du congrès. On 
parle beaucoup de démocratie et de 
('.roits démocratiques. On se bat 
pour eux 11 convient de les ron- 
•orver. de les sauvegarder ici même. 
L’idée n’est pas nouvelle, mais elle 
est juste

Ce dont on n'a pas parlé

Le congrès do Port-Hope est plus 
remarquable par ee qu’il a omis 
que par ee qu’il a étudié. Peut-on 
concevoir que cent cinquante mem- ; 
lires d’un parti se réunissent afin ! 
de renouveler le programme de | 
leur groupe et de présenter une j 
doctrine politique bien adaptée 
aux besoins du pays, et qu'ils ou- ; 
blienl de parler du statut interna-j 
tional et constifuliunnel du Cana­
da? Los conservateurs, jeunes et 
vieux, sont-ils satisfaits de ce que 
nous n’ayons ni hymne national, ni 
drapeau dislinetif? Sont-ils d’avis 
que nous devons conserver long-! 
temps encore le Comité judiciaire [ 
du Conseil privé comme tribunal ) 
de dernier ressort? Quelles sont j 
leurs opinions sur le Common- j 
wealth des nations britanniques et ; 
des obligations automatiques, sein-1 
ble-t-il, qui découlent du fait d’être | 
membre de cette petite société de ! 
nations anglo-saxonnes? Que pen­
sent-ils de ITnion panaméricaine? ; 
Dans quel wns Je Canada devra-t-il 
orienter sa politique extérieure 
après le conflit mondial? Le Cana­
da, comme tout pays jeune et ro­
buste, peut-il aspirer à l’autonomie 
comp'èle? Autant de questions que 
le:, congressistes auraient dû se

lui, tCCliïîC.lc uutts at.s cuutrusti'S
illogiques de sonorité et un sem­
blant d’absence de ses déreloppe- 
menls. Le deurièine mouvement 
échappe à cette raideur par son 
theme initial de Irais noies confié 
à la I rom pet te bouchée. L’auteur 
use beaucoup dans celte oeuvre des 
sourdines pour les cuivres, mais, 
pour ce passage, il a voulu donner 
à la trompette une sonorité nou­
velle qui ne s'obtient pas avec la 
sourdine ordinaire. Pour l'obtenir, 
M. Gorshkoff, que M. Levant a as­
socié à son ovation, s'est servi d'un 
vieux chapeau <te fealre. uni don­
nait un son à la fois moelleux et 
sourd <i sa trompette. C’était très 
beau pour l’oreille et bien amusant 
pour l’oeil.

La présentation îles oeuvres a été 
i tout ce qu’on pouvait attendre de 
noire excellent orchestre. Le Fo- 

| niia était presque plein et cela fait 
i bien une dizaine de mille audi­

teurs. Les bénéfices consacres à un 
Fonds de Secours pour les musi- 

I ciens et pour le maintien de l'or- 
I cheslre”, dit le programme, ont dû 
j être intéressants et c'est tant mieux.
; Peui-élre qu’à force de donner de 

si beaux concerts, les Concerts 
Stimphouiques finiront, en dépit 

‘ du budget llsleq, par éveiller ial- 
I tention de quelque paissante com- 
j paqnie à la nécessite de les loger.

et avec eux Sa Majesté la Musique,
; dans une sidle digne d’eux 
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conférence de M. l’abbé Groulx
Au Monument National, mercredi, ie .16 septembre 

— "Vers l'indépendance politique:
Un centenaire de liberté"

Billets en vente actuellement
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du moins.

M. l’abbé Lionel üroulx pronon- i 
cera une conférence mercredi le 
IR septembre au Monument Naiio- ; 
nal. Celte conférence s’intitule:

Vers l’indépendance politique — 
Un centenaire de libelle ".

Le 16 septembre 1S4’J. en effet, 
le chef politique des Canadiens 
français, Louis-Hippolyte La Fon­
taine. était assermenté comme pro­
cureur général du Bas-Canada; le 
gouverneur, sir Charles Bagot, l’a­
vait chargé de former un nouveau 
ministère. Ainsi se trouvait donc 
conquise définitivement cette res­
ponsabilité ministérielle pour la­
quelle nous nous battions depuis | 
des décades.

La date du 16 septembre 1812 a 
dans notre histoire une importait- , 
ce capitale. M. l’abbé Groulx en 
montrera toute la signification pra­
tique et il fera revivre cette épo­
que qui offre avec la nôtre tant 
d’analogies.

La manifestation de mercredi le 
16 septembre est organisée par j 
l’Action nationale.

Les billets sont en vente, au prix 
de 3,> sous et donnent droit à des 
places réservées. Les premiers à 
s'en procurer seront donc les 
mieux servis. On en trouvera dès 
aujourd’hui aux adresses suivan-

L’Action Nationale, 413 ave 
Stuart. Outremont.

Sccr.. Soc. St-Jean-Baptiste. Mo­
nument National, rue St-Laurent.

Pharmacie Sarra/.in «i Choquet- 
■e, 921 est, Ste-Cathcrine et 4497 
rue Saint-Denis.

A.-L. Dupont, Liée, meubles, an­
ale Ste-Catherine et Jeann-d’Arc.

Pharmacie Marins Letourneau, 
3828 boni. Décarie. N. D. G.

Ligue pour la Defense 
da. 4 est, Notre-Dame,
(MA. 2837).

Dîner Roy, bijoutier, 
Mont-Royal.

Pharmacie Sylvio Rouleau, 
des rues Adam et Nicolet.

Drancau st Racine, assurances, 
2908 Masson, Rosemont.
L P. Desjardins, bijoutier, 363 rue 
Villerav.
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Les deux grandes races. . .
Les conservateurs ont presque 

passé sous silence notre principal) 
problème de politique intérieure; 
la coexistence de deux groupes 
ethniques aux droits égaux. Il est 
vrai que, dans son rapport de la 
conférence de Port-Hope, la G a 
zelte publiait hier un texte qui rap­
pelait l’existence des races françai-' 
se et anglaise et émettait l'idée quel 
le^ deux cultures sont partie inté-; 
grante de notre avenir. C’était au 
moins la reconnaissance d’un état 
<te fait. Mais de l’état de droit, pas 
un mot. On eût aimé des précisions. 
La. race et la culture françaises ne 
subsisteraient pas longtemps au 
pays si on permettait à certains élé­
ments d’avoir leurs coudées fran 
ches. Les relations entre les deux 
groupes ethniques que la constitu­
tion reconnaît manquent souvenl 
de cordialité et de franchise. Les 
conservateurs auraient dû dévelop­
per davantage leur doctrine sur ce 
point délicat. 11 ne semble pas, à 
en juger du moins d’après le comp­
te rendu de la Canadian i'rcss que 
nous avons sous les yeux, que la- 
conférence de Port-Hope ait atta­
ché beaucoup d’importance aux re­
lations fédêrales-provinciales, pier­
re angulaire de l’Etat canadien. \ 
un parti fédéral qui prétend méri­
ter la confiance populaire. :l faut 
un programme bien défini sur cet 
autre point important.

Un parti qui s'en va . ,

Cela fait dire à M. Camille L’Heu­
reux. du Droit: “La prétendue aile 
progressive du parti conservateur 
'■es.sembte. comme une goutte d’eau 

> une autre goutte d’eau, û l’aile 
droi'e du même groupe politique. 
Quelles que soient ses prétentions, 
la prer.rcre nous apparaît aussi tory 
que la seconde. Elle n’a de pro­
gressif que le nom. Toutes deux ne 
comprennent rien au problème fon- 
damenta! du peuple canadien’’. C'est 
l'impression générale qui se dégage 
rie ce que les journaux ont publié 
.les de'ihérations de Port-Hope. Le 
mit' conservateur est donc un 
groupe politique à son déclin, 
pourra, dans l’avenir, compter quel­
ques membres d’une grande valeur 
personnelle. Mais comme parti, il 
sera voué à l’insuccès. Après la 
•lierre la population voudra se 
donner un gouvernement qui com- 
jtreniv davantage la nécessité 
d’une politique extérieure plus con- 
forn e à nos aspirations nationales; 
e* d’une politique intérieure qui 
rcspecLe davantage la lettre et l’es- 
n'h de la constitution.

Léopold RICHER

sont donc livresques ou,
I non vérifiées sur place.

Pour démolir les affirmations de 
| son contradicteur, le P. Weaver a 
; recours à des personnes qui ont 
vécu ou séjourné dans cette l’nion 
soviétique dont certains veulent po­
ser en réplique du Paradis terres- 

I tre.
Le P. Weaver cile à l’appui de sa 

thèse antisoviétique les témoignages ; 
du correspondant du Xew York Ti­
mes à Moscou, en 1937. Harold üen- ; 
ny. d’un autre journaliste qui a 
longtemps séjourné en Soviéjie, 
William H. Chamberlin, de sir Wal­
ler Citrine et d’André Gule, tous 
revenus désillusionnés.

Misère du peuple russe
Tous ces témoins concluent qu’en 

Russie le pouvoir d’achat du salaire 
moyen est extrêmement bas. que le 
Russe ordinaire mène une vie de 
taudis, si on la compare à celle des ; 
Américains; que le peuple est enco­
re privé des articles les plus ordi­
naires de consommation et les mar­
chandises disponibles sont d’un prix 
si exorbitant et ordinairement d’une 
qualité si inférieure qu’elles ne peu- ; 
vent subir aucune comparaison avec j 
les articles produits par le régime 
capitaliste”.

■ Et l’auteur de l’article au Sem j 
York Times porte ce jugement;

"U serait difficile de convaincre: 
la plupart des obsénatours que le; 

; communisme soviétique est quel-j 
que chose de plus que le ca­
pitalisme d’Etat, l.a plus gran- 

; de différence entre le capita­
lisme russe et le capitalisme des 

j autres pays se trouve dans le 
lait qu’en Russie les patrons qui dé- 

I tiennent le capital sont une bande 
de fonctionnaires possédant des 

i pouvoirs arbitraires et tyranniques 
; sur les classes inférieures de la so- 
I ciélé, tandis que dans les pays à ré­
gime franchement capitaliste les dé­
tenteurs du capital sont des millions 

i de patrons rivalisant pour le recru­
tement de leurs employés et qui sont 
menacés de poursuites s’ils ne les 
traitent nas équitablement.”

Le régime communiste et le régi­
me capitaliste américain contrôlé 

; sont donc aux antipodes.
Un correspondant du Times en 

Russie, Walter Durante, constate 
pour sa part:

Transfert des commissions ^*e *rQm 1° rue Ontario 
militaires

Inégalités

L’actualité
'Suite de la première page t

"Le régime soviétique voulait éta­
blir Légalité dans la richesse, la 

; naissance et les classes sociales; la 
Russie soviétique est pourtant deve­
nue le pays des plus grandes inégi- 
lites et des plus grands privilèges.” 

Par exemple, un commissaire du 
R| gouvernement habite une jolie mai­

son à deux étages avec terrain, au 
bord de la rivière Moscou, pendant 
que, non loin de là. quatre Russes 
dorment dans une même chambre.

Aux affirmations sur la liberlé re­
ligieuse en Russie, le P. Weaver ré­
pond :

L’article 12t de la Constitution de 
1936 autorise “la liberté de culte et 
la liberté de propagande antireli­
gieuse”, mais cet article est annulé 
liai le proviso 67 qui décrète que 
"les décisions et les décrets du Con­
seil des commissaires du Peuple de 
1 l li.S.S. sont exécutoires dans tou- 
le l’étendue du territoire de 
I l nion”.

Gouvernement sans-Dicu

Du ministère des Services nationaux 
de guerre, elles passeraient au 
ministère du Travail — Augmen­
tation du nombre et des membres 
de ces commissions

Ottawa, 9 (C. P.). — Il se peut 
que le ministre du Travail, M. Mit­
chell, ou le commissaire du service] 
sélectif, M. Little, annoncent pro­
chainement l’accroissement du nom- ; 
bre des membres des commissions 
chargées sous la juridiction du mi­
nistère des Services nationaux de 
guerre d’examiner les requêtes de 
sursis des jeunes gens appelés sous 
les armes. Il se peut qu’on augmente 
aussi le nombre de ces commissions. 
Présentement, il y a 13 commissions, ; 
soit une par district militaire.

On prévoit que ces commissions 
passeront du ministère des Services 
nationaux de guerre au ministère du 
Travail. L’application du système! 
du service sélectif va accroître con­
sidérablement le travail des com­
missions._____  '

Chute mortelle 
du commandant des 

parachutistes canadiens
Fort Renning, 9 (A.P.) — Le bri­

gadier général George P. Howell, 
commandant de l'école dos para­
chutistes de l’armée américaine, a 
annoncé aujourd’hui que le major 
Hilton I). Proctor, cigé de 36 ans, 
qui dirigeait le groype des para­
chutistes canadiens, a été tué lundi 
lors d’un saut, quand un avion de 
transport a frappé son parachute, 

On a attendu d'avoir communi­
qué avec les autorités canadiennes 
avant d'annoncer cet accident.

Le major Proctor, originaire 
d’Ottawa, fut précipité sur le sol 
après qu’un avion qui le suivait eut 
touché son parachute qui venait 
de s’ouvrir. Les enquêteurs de l’ar­
mée prétendent qu’il a dû être lué 
instantanément, dès le contact 
avec Favion. Le cadavre devait 
être remis à sa Camille aujourd'hui, 
à Ottawa, accompagné par un re­
présentant de l’armée 
et un représentant de Fort Ben- 
ning. Il laisse dans le deuil sa fem­
me et sa fille.

La Compagnie des Tramways 
nous communique les changements 
qu’elle apportera bientôt au cir­
cuit de la rue Ontario. Elle poursuit 
actuellement d’importants travaux: 
prolongement de la voie de la rue 
Ontario jusqu’à la rue Aylmer, 
construction d'une boucle qui per­
mettra aux tramways Ontario de 
passer par les rues Aylmer et des 
Conseillers.

Tout près du square Phillips, 
derrière le cinéma Orphcum, on 
construit une plate-forme couverte. 
Les tramways No 5 de la rue Onta­
rio se rendront à cet arrêt au lieu 
de descendre la rue Bleury jusqu'au 
square Victoria. On espère inau­
gurer cet itinéraire vers la mi-no­
vembre.

On réussira ainsi à déconges­
tionner la circulation aux inter­
sections Bleury-Sainte-Cathtrine et 
Bleliry-Craig et à faciliter le passa­
ge des nombreux tramways circu­
lant sur la rue Bleury.

Beret de feutre haussé d'une plume droite . . . offert er» 
rouille, brun, bleu, noir. L'autre est une petite forme en 
hauteur si à la mode . . . Feutre souple, plumes légères et 
voilette. Tons variés. Plusieurs autres modèles au choix.

DUPUIS — deuxième (De Montlgny)

‘ ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUGAL, V.-P. et dlr,-gér. ARMAND DUPUIS, sec-très.

Décès de Mme
John-L. Lewij

Washington, 9 (A.P.) — Mme
John-L. Lewis, femme du président 
(tes United Mine Workers of Ame- 

’ rica. est décédée de bonne heure
Ce n’est qu’après ‘une enquête aujourd’hui, après une longue ma

seneuse que la Compagnie des 
Tramways a décidé d'effecluer 

I ces changements. Les voyageurs 
des rues Sainte-Catherine et Ontario 
pourront changer de tramway à la 

; rue Aylmer.
Aux heures d affluence, rertains 

tramways Ontario se rendront au 
square Victoria afin d’accommn- ! 
der les voyageurs de cette partie lp 

j de la ville. •

ladie.
En plus de son mari, elle laisse 

dans le deuil un fils, John-L. Lewis, 
etudiant en médecine, et une fille, 
Kathrvn. secrétaire-trésorière du 
local 50 des U. M. W. La famille 
demeure près d’Alexandria, en Vir­
ginie

Verdun demande 
I exemption des policiers 

et pompiers
Le Conseil municipal de Verdun 

a adopté hier soir une résolution de- 
mandant aux autorités du service 
sélectif national d’exempter du ser­
vice militaire les policiers et 
lis pompiers de celte ville, et 
que cela s’applique à ceux ’ qui 
uni dejat été appelés. Le vote 
a etc de -5 à 1; ont voté en 
faveur de la résolution MM. Sain- 
te-Marie, Gauthier, Duquette. Rol­
land et Dorais. M. Scurrah a voté 
conlfe. M. le maire Wilson n’avait 

canadienne I»*535 3 'n!er> mais il a dit qu’il n’ap­
prouve pas la motion.

Les proposeurs, MM. Sainte-Ma­
rie et Gauthier, ont expliqué que ces

Le major Proctor dirigeait un îiervi('{’s s°nt essentiels et que la vil- 
groupe de 27 officiers et soldats, j e nf .‘J,ra,t pas'aPr<!s j*voir encou- 
les premiers parachutistes caria- r* , .dépenses considérables pour

i 1 entraînement de ce personnel, être 
I obligée d’en entraîner d’autres avec 
le risque qu’ils soient eux-mêmes ap-

premiers parachutis 
diens, qui étaient à l’entrainement 
à celte école depuis cinq semaines. 
Ces hommes forment le noyau des 
instructeurs qui prépareront le 
premier bataillon canadien de pa­
rachutistes à Shilo, nu Manitoba. 
Ils recevront leur diplôme de l'éco­
le de Fort Benning samedi pro­
chain.

Conférence du capitaine 
Burke

pelés dès qu’ils seront devenus uti­
les a la ville.

Le Conseil .avait demandé aux au­
torités fédérales de limiter l’intérêt 
hypothécaire à 4 pour cent, vu que 
I l Commission des prix a gelé ie 
prix des loyers. Le ministre des Fi­
nances, M. Ilsley, a répondu par une 

i lettre dont le Conseil a pris connais- 
I sance hier soir. Le ministre dit 
I qu'on a longuement étudiéi......... - Hume ia ques-
; lion, mais qu'il y aurait des incon­
vénients à geler le taux d’intérêt hv- 
pothécaire, ear cela

ravivé ce souvenir, mais raffermi 
mon sentiment. Je préféré infini­
ment la Rhapsody in Blue nu Con­
certo — ce n’est pas la meilleure 
oeuvre de Grrsluvin et d’ailleurs 
Oscar Levant nous dit lui-même 
que c’est dans son Porgy and Bess 
qu’if faut chercher le génie de ce 
compositeur parce quelle est 
plus spontanée, mieux équilibrée et 
mélodique. Au contraire, te Con­
certo lit en n la coupe m trois 
mouvements et lu buse binaire) pa-

Adoptes

Les CAFÉS, THÉS,

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal

l’ai' exemple, l'interdiction d’en­
seigner la religion aux enfants de 
moins de 18 ans reste en vigueur. 
Des restrictions sont imposées sur 
les voyages des prêtres, des minis­
tres et des prédieants, lesquels ont 
tous perdu leur citoyenneté.

Avant la révolution, 70,000 églises 
et chapelles chrétiennes couvraient 
la Russie.

Le parti communiste avait promis 
| la disparition de tous les édifices 
religieux pour 1937, soit au terme 
(lu second plan de cinq ans. puis- 

I due. selon la formule satanique du 
; marxisme: la religion est l'opium 
des peuples.

I L'athéisme revêt un caractère of- 
| liciel en Russie et le gouvernement 
- de Staline “est le premier et uni- 
; que gouvernement sans-Dieu dans 

1 histoire du monde”.
(.cite réfutation antisoviétique, 

que nous résumons largement, est 
accablante par le nombre et la va­
leur de ses preuves.

Louis ROBILLARD
9-IX-4J

Le capitaine Maurice Burkc,
journaliste, ancien combattant sur , potnecaire. car cela pourrait enipe 
le sol de France et de Belgique, an- fher les gens qui en ont besoin de 
cien correspondant, en France, du : trouver à emprunter et pousser tous 
Xew York Times, du London Datly 'es Prêteurs à prendre des débentu- 
Herald et de [’Associated Press. res 
donnera, mercredi soir prochain, 
une conférence dans la salle de 
l’Assistance publique, rue Lagau- 
chetière. 458 est, sous les auspices 
du Conseil LaFontaine des Cheva­
liers de Colomb. Le capitaine Bur­
ke donnera des détails inédits con­
cernant l’existence des populations 
françaises asservies par le régime 
hitlérien. Il présentera trois films 
sonores français.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broir.e du “DEVOIR', 430 rue No- 

r De-Dome (est), Montréol.

Troupes étatsuniennes 
dans l'Equateur

Guayaquil, Equateur, 9 (A.P.) —■ ! 
Le colonel Romero, ministre de la 
défense, a déclaré hier que des 
troupes étatsuniennes ont occupé 
des hases de l’Equateur et des lies 
Galapagos, depuis le début de la 
guerre.

* * *
Washington, 9 (A.P.) — Le secré­

taire d’Etat Cordell Hull a déclaré 
hier que les troupes des Etats-Unis 
ont occupé les Iles Galapagos avec 
le consentement du gouvernement 
de l’Equateur.
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Les grandes aventures
Scries Eugene ACHARD

Volumes de 152 pages, Illustrés,
9x6, couverture eo couleur — 40
sous au comptoir; 50 sous par la 

poste.
Sur le Doubla Ruban d Acier — Ce

double ruban d’acicr, c'est celui sur 
lequel le rapide Montréal-Winni- 
peg-Vancouvtr va emporter ses 
voyageurs. Un drame secret doit 
se passer à bord et le journaliste 
André Le^ûl, pour le découvrir, dé­
cide de faire le voyage. Au milieu 
des péripéties, nous voyons défiler 
les villes canadiennes dont l’auteur 
nous fait connaîtra l'histoire.

La Caverne det Rocheuses — Le 
grand financier montréalais, sa fille 
et son amie. Germe me Beaupré, ont 
été enlevés par des brigands qui en 
veulent à I’. rgent du millionnaire. 
André Lesnil court à leur délivran­
ce.

Les Chercheurs d'or des Rocheuses —
Une neho mine d'or a été décou­
verte dan» les monts Rocheux. Du- 
gal et ses amis vont l'exploiter, 
mais les Indiens les attaquent; ils 
sont vainqueurs cependant Belle 
étude rur la ve des aventuriers de 
''Ouest canadien.

De Paris à Montréal — C'est le jour­
nal d’une pet'te Française rha'sée 
de son pays et qui avec sa grand’- 
mère vient se réfugier au Canada. 
— Récit touchant et plei-i d’inté- 
rét C’est le premier récit pour en­
fants que nous devons à la guerre 
actuelle.

SERVICE DE LIBRAIRIE
DU "DEVOIR‘ »

problème des usines 
de pulpe

Les régisseurs de la pulpe à la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre poursui­
vent leur travail dans le but d’être 
en mesure d’annoncer sous peu que 
certaines régions, moins éprouvées 
par la disette de main-d’oeuvre et 
d’électricité, pourront continuer 
leur production de papier à iour- 
nai.

Dimanche dernier, le ministre 
du Travail. M. Humphrey Mitchell, 
avait accordé à l’Ontario Paper 
Mills, de Thorold, assez d’énergie 
électrique pour le fonctionnement 
de deux de ses cinq moulins. Ce 
qui est de nature à satisfaire les 
gens de Niagara, qui avaient mon­
tré quelque mécontentement.

Un autre problème épineux qui 
se pose, c’est la mise au point d’un 
système de compensations aux pul- 
peries qui devront fermer leurs 
portes et le transfert de leurs com­
mandes à d’aulres fabriques de pa­
pier à journal. Un communiqué 
d’Ottawa, paru le 2 septembre, pré­
cise qu’“un fonds spécial est créé 
à même les compagnies qui fonc­
tionnent à un rythme supérieur à 
la normale. Ce fonds servira à ver­
ser des compensations aux pulpe- 
ries fermées ou dont on a réduit 
le chiffre d’affaires. ’

Cet arrangement déplaît aux pe­
tites compagnies dont le rendement 
est quasi normal depuis un certain 
temps et elles soutiennent que c’est 
là un procédé pour favoriser de 
grosses compagnies qui possèdent 
plusieurs usines fonctionnant à la 
moitié de leur capacité depuis déjà 
longtemps. Elles rappellent aussi 
l’agi talion provoquée par les entre­
prises les plus importantes pour 
obliger toutes les compagnies cana­
diennes qui produisent à plein 
rendement à payer des compensa­
tions à celles dont le chiffre d’af­
faires est moindre. On s’en prend 
surtout à l'Ontario Paper Mills, pro­
priétaire de la Chicago Tribune et 
des New York Daitg Xews.

Les éditions du Zodiaque
Les éditions ou Zodiaque se sont taillé une place de choix 

dons la librairie canadienne. Les noms des écnvôins, la variété 
des sujets traités, la haute tenue littéraire qui forme le ton géné­
ral, la belle présentation matérielle de chacun des volumes dépasse 
ce qui s'était vu jusqu'ici chez nous. Tout cela démontre un esprit 
de suite destiné à forcer le succès.

LE ZODIAQUE PREMIER
Robert Rumilly .............................Chefs de File
Marius Barbeau ...........................Au coeur de Québec
AEgidius Fauteux ......... ................Le Duel au Canada
Armand La Vergne....................... Trente ans de vie nationale
Robert Choquette ......................... Le Fabuliste La Fontaine
Eugène Achard .............................Les Northmans er. Amérique
Elphège-J. Daignault ................... Le mouvement sentinelliste, $1.00
Robert Rumilly ............................Mercier, $1.00
Olivier Maurault, P S S.................."Nos Messieurs".

ZODIAQUE DEUXIEME (en cours de publication)
Voici les titres actuellement parus et en vente ;

1—L'obbé Lionel Groulx .............Directives
-—Lady Tweedsmuir ................... Carnets canadiens
3— Emile Benoist ......................... L'Abitibi, pays de l'or
4— Robert Rumilly ....................... Mgr Laflèche et son temps, $1.00
5— Paul Gouin ............................Servir. I.—La couse nationale
6— L'abbé Lionel Boisseau ........ La mer qui meurt (Gaspésie)
^—Léopold Richer .......................Silhouette du monde politique
8— Pierre Pasquier ......................Pourquoi la Fronce a été vaincue
9— Pierre Pasquier .....................Les étapes vers la défaite.
! 0-Antoine-Joseph Jobin..............Visages littéraires du Canada

*rc.nçais, $1.00.
11 -Marius Barbeau.......................Maîtres artisans de chez nous, $1.

r . , , . I édition ordinaire................. $0.75Pnx de chaque volume...........] Mi,ion dc lu;<e numfrotés, $l.oo

Quelques volumes ne comportenr que l'édition de luxe.
On peut s'abonner au Zodiaque Deuxième, édition de luxe, 

(douze volumes numérotés à la presse) aux conditions suivantes :
1— $10.00, payables sur réception du premier volume.
2— $12.00, payables $1.00 sur réception de chaque volume.

ON S'ABONNE A LA LIBRAIRIE DU ''DEVOIR”

Elections primaires 
étatsuniennes

Pas de rationnement
prochain du vêtement

Ottawa, 9 (C.P.) — La Commis­
sion des prix et du commerce dé­
ment de nouveau la rumeur que le 
rationnement du vêtement se fera 
bientôt et que certains coupons du 
carnet de rationnement serviront à 
l’achat de vêtements. Elle précise 
que ce rationnement n’est pas près 
(le se produire, vu que le Canada a 
suffisamment de tissus pour répon­
dre aux besoins normaux de Thahil- 
lement pendant plusieurs mois à 
venir.

Saint-Jean, comme procureur de la 
Couronne, pour le district judi­
ciaire d’Iberville.

Washington, 9 (A.P.) — Selon 
les rapports des élections primaires 
d’hier il semble que la plupart des 

j sénateurs et des représentants, tant 
au fédéral que dans les Etals, soient 

i assurés de nouvelles candidatures 
aux élections de novembre. Le 
même phénomène a été constaté 
aux élections primaires qui se sont 
tenues au mois d’août. Celles d’hier 
avaient lieu dans sept Etats: Ver­
mont, Louisiane, Colorado, Mary­
land. Géorgie, Arizona et Caroline 
du Sud.

Message de paix aux 
lioimnes en guerre

Radio-causeries de l'Heure 
Catholique — Carême 1942

par le
R. P. Adrien Malo, franciscain

Au comptoir ,50s; par la 
poste .55s.

SERVICE
DU

DE LIBRAIRIE 
'DEVOIR"

Grève à T'lmperial 
Tobacco"

Deux milliers de travailleurs ont 
quitté aujourd’hui l’usine de 17m- 
per'nt Tobacco Co., à Montréal. Il 
a élé impossible d’obtenir immé­
diatement des détails sur cette 
grève.

Il v a déjà plusieurs semaines, 
ces ouvriers avaient mis sur pied 
un local de l’Union internationale 
des travailleurs du tabac, affilié à 
la Fédération américaine du Tra­
vail. Les négociations ont aussitôt 
commencé entre les patrons et les 
représenfanls de l’union.

Sucre, thé et caté 
à la tonne . .

La Commission des prix et du 
commerce, région de Montréal, a 
émis 1,529,621 carnets de rationne­
ment. qui sont entrés en vigueur 
hier. Ces carnets donnent droit à 
l’achat global de 764 tonnes de su­
cre, de 382 tonnes de café et à 95 
tonnes de thé.

Me Stanislas Poulin, c.r.
M. Léon Casgrain, procureur gé­

néra! de la province, a nommé hier 
M. Stanislas Poulin, C.R., avocat de

TARIF
des annonces classifiée»

du
"DEVOIR"

Téléphon* : BEUir 3361

l cent !• mot. 35c minimum comp­
tent.

Annonoea tacturtae me le mot
40c minimum

NAISSANCES b ER VI CES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAN O'- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c

Sar mot, minimum d» 50c PI AN- 
AIU.ES PROCHAINS MARIA- 

GE~ 11.00 oar tnaertlon

Appartement chauffé 
demandé

Appartement chauffé de cinq piè­
ces, avec frigidaire et poêle. Tel. 
CH. 2323. j n o.

Lun De 
7800 rue

A VENDRE

Thermolythe pour 
Drolet. CA. 4670.

traitement». 
J n o.

Service domestique
Bonne pour petite famille. Bons 

gages. 841 Cherrier. j n o.

Travail domestique

Bertenne cnnnaitunt travail do- 
meitiqua trouverait emploi tout lot 
jeun ou ouelquei hauret par leur. 
Icrire caao 103. la "Devoir”.

I


